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Pour contrer le projet de loterie d'Ottawa

Les 10 provinces 
en Cour fédérale

Les ministres des Finances des dix provinces 
ont décidé de recourir au tribunal pour régler 
leur différend avec Ottawa sur les loteries, ont
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annoncé MM. Jacques Parizeau, du Quebec, et 
Reuben Baetz (à droite), de l'Ontario.

par Rollande Parent

■ MONTREAL (PC) - Afin 
de contrer le projet de lo­

terie du fédéral devant voir le 
jour à la mi-avril, les dix pro­

vinces s’entendent pour prendre 
des procédures en Cour fédéra­
le.

Les provinces intenteront des 
procédures en Cour fédérale afin 
d'obtenir un jugement à l’effet que 
les jeux de paris sportifs fédéraux 
qui doivent être mis sur pied par la 
Société canadienne des paris spor­
tifs violent de façon flagrante l’en­
tente fédérale de 1979 sur les lote­
ries' ' a déclaré le ministre Jacques 
Parizeau, au nom des ministres des 
Finances des autres provinces.

Puisque le temps presse, les pro­
vinces demanderont un jugement 
déclaratoire qui sera rendu au 
mieux d’ici trois semaines.

Les dix ministres veulent forcer 
le fédéral à respecter ses obliga­
tions tout en continuant de payer 
sous protêt les montants qui décou­
lent de cet engagement.
' Cette décision a été prise au 
cours de l'assemblée des actionnai­
res de la Société de la loterie inter­
provinciale. lundi à Montréal, après 
trois heures de discussions.

Même si la conférence de presse 
a débuté avec 70 minutes de retard, 
le ministre Parizeau n’a pas voulu 
dire si ce délai était attribuable à 
la difficulté d'établir un consensus 
entre les dix ministres des Finan­
ces.

L’entente conclue en 1979 par le 
gouvernement Clark stipulait que le 
fédéral se retirait du champ des lo­
teries en échange d’une part des re­
venus des loteries provinciales.

Pour 1984. les quatre sociétés de 
loteries au pays, Ouest, Maritimes, 
Ontario et Québec, verseront au fé­
déral un montant de 35 millions $

Les procédures

En conférence de presse, le mi­
nistre Parizeau a expliqué qu’il n’y 
avait pas de place à la fois pour les 
provinces et le fédéral dans le mar­
ché de la loterie.

"Deux loteries, côte à côte, avec 
des dépenses fixes considérables, 
c'est une façon inefficace de satu­
rer le marché” a-t-il dit.

Acceptant mal de voir leurs pro­
fits fondre au soleil avec la venue 
des paris fédéraux, les ministres 
demanderont un jugement déclara­
toire pour forcer le gouvernement 
fédéral à respecter ses obligations.

Même si les décisions de la cour 
tardaient à venir, les sociétés de lo­
terie pourront empêcher leurs dis­
tributeurs de billets d'utiliser le

système informatique en place pour 
vendre le produit du fédéral.

Au XXème siècle, les loteries fu­
rent réhabilitées en 1969 par un 
amendement au Code criminel.

Après la loterie olympique de 
1974. le fédéral a créé Loto-Canada 
en 1976 Devant l'opposition géné­
ralisée des provinces, la Société fé­
dérale concluait, en août 1978, une 
entente fédérale-provinciale selon 
laquelle les loteries de 10 $ et plus 
étaient réservées au fédéral alors

que les provinces héritaient de cel­
les de 9 S et moins.

En août 1979. le gouvernement 
conservateur réalise une de ses 
promesses électorales et se retire 
du champ des loteries moyennant 
une compensation financière an­
nuelle des provinces.

Le gouvernement fédéral caresse 
le projet depuis septembre '81 de 
réintégrer le champ des loteries en 
lançant un jeu de paris sportifs. Ot­
tawa prétend qu un tel jeu ne fait 
pas partie de l'entente de 1979, car 
il s'agit d'un jeu d'adresse.

Direction du Parti libéral du Canada

Chrétien entre dans 
la course aujourd'hui

OTTAWA (PC) — Flanqué de 
ses appuis du caucus libéral, 

le ministre de l’Energie Jean Ch­
rétien annonce aujourd’hui qu’il en­
tre dans la course au leadership de 
son parti, donnant officiellement le 
coup d’envoi d une campagne qu’il 
mène, dans les coulisses, depuis 
plusieurs mois.

A la différence de John Turner, 
qui la semaine dernière a choisi 
d’arriver seul pour annoncer qu’il 
espérait succéder à Pierre Trudeau 
à la barre du parti, M. Chrétien a 
choisi d’entrer dans la joute en ex­
hibant la brochette des appuis qu’il 
a obtenus chez les députés 

Il est déjà acquis que M Chré­
tien saisira la perche inespérée que 
lui a tendue son rival John Turner, 
qui. vendredi dernier, prenait de sé­

rieuses distances avec la position 
du gouvernement Trudeau en fa­
veur de la défense des droits des 
Franeo-Manitobains "M Chrétien 
se servira sûrement de cela pour se 
distinguer de Turner, le bilinguisme 
fait partie de l’héritage libéral ”, de 
lancer un des lieutenants de M Ch­
rétien, Eddie Goldenberg

“On a toujours maintenu qu’au 
moins 47 députés l’appuyaient, c est 
ce qu’on verra demain ", a indiqué 
hier un des plus farouches suppor­
ters de M Chrétien dans le caucus 
libéral. M Robert Gourd, représen­
tant d’Argenteuil. refusant toutefois 
de chiffrer la délégation des sup­
porters de M Chrétien.

De son côté l’organisateur toron- 
tois de M Chrétien, M. Pat Lavel* 
le, de l’Association des manufactu­

riers de pièces d’auto, a soutenu 
que M Chrétien avait le finance­
ment nécessaire "pour une cam­
pagne de première classe", mais 
qu’il ne pensait pas utiliser toute la 
marge de manoeuvre permise par 
le parti quant aux dépenses des 
candidats. 1 6 millions $

Hier, le ministre des Approvi­
sionnements et Services Charles 
Lapointe fut le premier à formel­
lement prendre position pour M 
Chrétien "C’est pour des raisons

d amitié, il a toujours apporté 
beaucoup d intérêt a ma carrière 
Il est essentiel qu’il y ait dans la 
course un candidat francophone et 
M. Chrétien a selon moi les talents 
nécessaires pour être premier mi­
nistre ", a dit M Lapointe 

Chef les pro-Chrétien. on estime 
acquis aussi le support du ministre 
de 1 Agriculture Eugene Whelan, un 
ennemi juré de M Turner Le mi­
nistre des Pêches Pierre De Bané 
serait aussi un supporter du candi­
dat de la Mauricie

• Bilinguisme: des partisans de 
Turner réclament des explications B ,
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Hier le verglas 
... aujourd'hui 
le printemps

A 2
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Les dernières semaines ont laissé l'impression d'un hiver 
qui n'en finit plus. Après avoir affronté aes retords de froid 
et de la neige, les pens ont subi, hier, du verglas qui a rendu 
la chaussée très glissante. Mais le printemps est enfin arrive, 
tôt ce matin.

bonne
journée
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Les plaidoiries au procès Grégoire [■

Retrait 
un juréd'

SHKRBROOKE - Le juge 
Georges Savoie de la (’our su- 
perieure du district a retiré 
hier avant-midi un jure du ta­
bleau des 12 qui entendent le 
procès de Jean-Guy Grégoire, 
qui est inculpe du meurtre au 
second degré de son amie 
Louise Turcotte le 22 juillet 
a Sherbnxtke

Il a explique que cela fai­
sait suite a un problème tech­
nique qu'il n'a cependant pas 
divulgue, mais a précisé que 
la bonne foi n'est pas en cau­
se dans cette affaire

Le juge Savoie a ensuite or­
donné la poursuite du procès 
avec 11 jurés, six hommes et 
cinq femmes

On était rendu a l'étape des 
plaidoiries au moment de cet­
te intervention du tribunal

Le procès a donc continué 
avec la plaidoirie du crimi­
naliste Jean-Pierre Rancourt 
et le réquisitoire du procu­
reur Danielle Côté.

Le juge Savoie soumettra 
en matinée son adresse au 
jury consistant en directives 
légales, avant qu'il ne l'invite 
à se retirer pour ses délibé­
rations

Il a suggéré aux jurés, qui 
seront coupés du monde ex­
térieur jusqu'à leur verdict, 
de prendre les dispositions 
nécessaires pour la nuit au 
cas ou leurs travaux ne soient 
pas terminés

Le procès entrera dans sa 
huitième journée aujourd'hui 
La poursuite avait fait enten­
dre .33 témoins. Grégoire a 
donné sa version des faits et 
la défense avait appelé à la 
barre un psychiatre La cou­
ronne a assigné ensuite un 
psychiatre

Grégoire ne se rappelle plus ce 
qui pourrait être fatigant pour lui

SHERBROOKE — Le procureur Danielle Côté a demandé au 
jury de trouver Jean-Guy Grégoire coupable de meurtre au second 
degre.

le procureur Danielle Côté

Elle a soumis que le prévenu n’a- 
vait plus le 22 juillet, le jour de la 
mort de Mme Louise Turcotte, le 
stress qu'il aurait pu avoir le 9 juil­
let date de son fameux mariage 
rate et le 211 juillet jour ou Louise 
a découvert le pot aux roses, a sa­
voir qu'il n'était pas divorcé et n'a- 
vait plus d'argent 

Me Côté a déclaré que Grégoire 
aurait dû aller mieux le 22 parce 
que ses problèmes étaient résolus 
en ce que Louise l’aimait encore et 
ne voulait pas le quitter

la pilule est trop gros-Selon elle, 
se à avaler

Me Côté a représenté que si l'ac­
cuse souffrait d hvstérie de conver­
sion il savait ce qu'il faisait le 22 
juillet quand Louise Turcotte est 
morte

Et d'après elle, il ne souffrait 
pas d hystérie de dissociation parce 
qu'il se souvient de certains faits et 
en ignore d'autres.

Me Côté fait valoir que Grégoire 
se souvient de ce qui fait son affai­

re et ne se rappelle plus de ce qui 
pourrait etre fatigant pour lui 

Elle a rappelé que Grégoire se 
souvient que Louise a fait une crise 
à leur appartement, l’a frappé, 
qu'il l'a retenue par les bras et l’a 
traînée ou transportée sur le lit 

Me Côté a mentionné qu'il ne se 
souvenait plus du restant 

Encore selon elle, l'amnésie de­
viendrait vite une bonne recette 
pour obtenir des acquittements.

Me Côté a rappelé que Grégoire 
n avait pas manifesté de réactions 
pendant le procès, et ce même pen­
dant le témoignage du pathologiste, 
mais a sorti son mouchoir pour sa 
déposition

Elle a recommandé aux jurés de 
tirer le rideau sur cette comédie 
grotesque

Elle a noté qu'il n'avait pas ra­
conté un mot de son histoire de ma­
riage aux médecins qui l'avaient 
examiné et ne lui ont trouvé aucune 
maladie organique.

Me Côté a déclaré que Grégoire 
n'avait pas l'air stressé non plus 
sur les photos de noces prises deux 
heures avant son supposé mariage.

Elle pense donc qu’il a monté un 
bateau, pour utiliser son expres­
sion. et qu'il continue encore de vo­
guer.

Elle insisté Sur le fait qu’il n’a­
vait pas été examiné par un psy­
chiatre entre juillet et jusqu’ici.

La question de la recette des ac­
quittements et de la comédie gro­
tesque sont toutefois 5jes sujets qui 
ont dépassé sa pensée dans l'em­
phase de son réquisitoire, comme 
l'a noté le tribunal.

Me Côté avait demandé au juré 
d écarter un verdict d'acquittement 
parce que Louise Turcotte ne s’est 
pas étranglée toute seule et un ver­
dict d'homicide involontaire parce 
qu'il n'y avait aucune preuve de 
provocation ou d'insultes.

La poursuite n'a pas prouvé qu'il 
aurait eu l'intention de tuer Louise

SHERBROOKE — Le défenseur Jean-Pierre Rancourt a deman­
dé au jury d’écarter et de faire une croix sur l’hypothèse d’un ver­
dict de culpabilité de meurtre au second degré dans le cas de Jean- 
Guy Grégoire.

— le défenseur Jean-Pierre Rancourt

Il a soumis que la poursuite n’a- 
vait pas prouvé que son client au­
rait eu l’intention de tuer Louise 
Turcotte et qu'on ne tue pas quel­
qu'un sans raison, même pour une 
raison qui serait aussi futile que 
d’avoir oublié de faire cuire les pa­
tates

Me Rancourt a plaidé que Gré­
goire aimait son amie d'un amour 
tou, qui l'a fait plonger dans les sa­

bles mouvants dans lesquels il s'en­
foncait au fur et à mesure qu’il se 
débattait.

Cet homme marié âgé de 47 ans, 
qui avait toujours mené une vie 
rangée, s'est soudainement amou­
raché d'une fille de 19 ans.

Il s'est endetté de 67.289 $ en l'es­
pace de quelques mois en plus de 
l'argent provenant de son salaire de 
44.000 S. a demandé la main de

Louise à genoux, et l'a amenée 
presque jusqu'à la porte barrée de 
l'église pour la marier alors qu’il 
n'était même pas divorcé. Il a don­
né un chèque de 10,000 $ pour des 
travaux de 9,340 $ pour la construc­
tion d'un solage de maison en di­
sant "garde le change, mon ami” 
et remis un chèque sans provison 
de 13,000 $ à son futur beau-père. Il 
.i’y avait rien de trop beau.

Malgré ce mariage rate, Louise a 
décidé de rester avec lui et ne vou­
lait pas le quitter.

Me Rancourt croit que son client 
avait atteint le parroxysme du

stress puisqu'il souffrait de maux 
de tête et d'estomac, de paralysie 
et de perte de conscience,

Les médecins n ont pas trouvé de 
troubles organiques mais ont dia­
gnostiqué l’hystérie de conversion 
deux jours avant le décès de Louise 
Turcotte.

Selon lui, on n’a jamais vu un tel 
verdict deux jours avant la mort de 
quelqu'un.

Me Rancourt a plaidé que son 
client ne pouvait pas avoir imaginé 
une défense de folie avant la mort 
de Louise, avoir déjoué le diagnos­
tic de médecins et avoir attendu

l'arrivée des policiers l'air complè­
tement désemparé pour donner plus 
de crédibilité à son histoire.

Il a soutenu que l'hystérie de con­
version et l’hystérie de dissociation 
pouvaient expliquer cette triste his­
toire d'amour dramatique si les ju­
rés ne retenaient pas un verdict 
d'acquittement ou un verdict d’ho­
micide involontaire, se situant en­
tre les deux.

Grégoire a écouté les yeux bais­
sés la plaidoirie de son avocat qui a 
rappelé qu'il avait honte d’avoir 
menti à Louise, de lui avoir fait de 
la peine et d'avoir eu raconter cet 
épisode de sa vie.

Le printemps arrive
SHERBROOKE — L’avez-vous vu? A 05h25 ce matin, en Estrie 

(à 10h25 selon le temps du méridien de Greenwich). Non mais 
yéti pas beau: doux, calme, un brin humide, chaleureux, cares­

sant et magicien avec ça !
Le printemps est enfin arrivé en 

ville
Ce sera fait au moment où le lec­

teur prendra cohnaissance de ces li­
gnes.

On ne lui déroulera pas le tapis 
rouge On ne fera pas appel aux 
groupes de majorettes ni aux fan­
fares Le maire ne fera pas de dis­
cours On ne tiendra pas de vin 
d'honneur On ne fermera pas les 
écoles, ni les usines, ni les bureaux 
d'affaires pourtant on devrait1

Mais le printemps, diront les 
rouspéteux. ce n'est pas plutôt le 21 
mars1’

Pour simplifier la vie des gens, 
depuis toujours, on sait que les sai­
sons arrivent pile un 21 21 décem­
bre. 21 mars. 21 juin et 21 septem­
bre

Mais le temps, la position des 
planètes et de la Terre bien sûr et 
tous les savants calculs se moquent 
bien de ces dates de calendrier car 
pour eux. le printemps est une 
question d'équinoxe et ça c'est du 
solide, du indiscutable.

I) ailleurs, c'est le même phé­
nomène avec chacune des saisons.

Mais le printemps, dès qu'il ar­
rive il faut le dire haut et fort car

' ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ « ► ♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦♦♦
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c'est la grande porte vers des 
temps plus cléments, vers un soleil 
plus chaleureux, vers une fonte du 
monstre blanc, vers des coins de 
pelouse ébouriffés, jaunis mais qui 
prendront vite de la couleur, vers 
des branches d'arbre qui se vêti­
ront modestement de bourgeons 
avant d éclater dans un foisonne­
ment de verdure au débordement 
étoudissant

C'est curieux’ Le printemps, on 
en parle, on le dit. on l'écrit, on le 
chante mais on ne le fête pas.

Non. mais c'est-y assez beau le 
printemps et même M Paul-André 
Renaud, du bureau d'Environne- 
ment-Canada. n'a pas voulu gâcher 
ce plaisir en annonçant des prévi­
sions vraiment de saison.

Pour aujourd'hui, on aura des 
nuages et des nuages beaucoup plus 
que de soleil mais la température 
partira de moins 4 0 degrés Celsius 
et grimpera jusqu’à plus 4 degrés

11

ê* *

Les records de froid à répétition des dernières 
semaines ont fait un peu oublier qu'il existe un 
printemps. Hier matin, les gens ont dû subir,

(Photo La Tribune par Bernard Vanier)
cette fois, les inconvénients du verglas. Le soleil 
et sa bienfaisante chaleur sont vivement espé­
rées.
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Les manteaux et la CMTS
Plusieurs appuis 
pour le comité

SHERBROOKE t JR » - Le com­
ité de travail formé des organismes 
Promotion Logement. Promotion 
Handicap et Regroupement des 
usagers du transport adapté est 
confiant de voir la Corporation mu­
nicipale du transport de Sherbrooke 
reconsidérer sa décision de ne plus 
fournir de service d'habillement 
aux usagers du transport adapté 

Les nombreux appuis que nous 
avons reçus nous portent à croire 
que la CMTS va vouloir régler ce 
dossier positivivementa déclaré 
le porte-parole du comité, M Gas­
ton Lessard

D’ailleurs, le comité de travail a

initié mardi dernier une rencontre 
avec les trois conseillers munici­
paux responsables du transport 
adapté afin de déposer une étude 
menée par Promotion Logement. “ 
Cette étude est très concluante 
puisqu'elle démontre qu'une mino­
rité de personnes handicapées ont 
besoin de ce service. En tout, cela 
nécessite environ 90 minutes par 
semaine de dire M. Lessard.

Mais, a-t-il ajouté, les conseillers 
n'ont pas voulu se prononcer, pré­
férant plutôt atteindre d'avoir com­
plété leur propre étude. Une répon­
se devrait être rendue dans une di­
zaine de jours.

[la tribune]
1950, rue Roy, Sherbrooke, que . 

Tél 369 9201, J1K 2X8
J**nul »Mh»ioa nkiil I SJwInHi par 
Im J**r***i T ri** CasoUi 119821 lac 

|<l»lli*» Ll Trlk***|

YVON DUBÉ
President et Editeur

JEAN VIGNEAULT
Rédacteur en cnei

FRANCOIS VAILLANCOURT
Directeur du service de la publicité

GASTON GAGNÉ

Courrier d# dauxléma class* 
Enragiatramant No 1539

\honn« mcnl au < <«n.«d.« lemtoirr im 
irwdial saut endroits drswrvis par came 
lois •! font* s mstsrlftdfi I .tn SI 19.19 b 
mon S7SII) t mon '<401111 | mon '>15 00 
Hors de notre territoire immédiat F lais 
I nn et autres pass I an S|(m HH H mois 

iri i mon Mi.» INI I mon S25 OH

l a Inhune est mm tetaire de la Presse 
canadienne de I \*mm talion des quotidiens 
de langue française membre de I Associa 
lion des quotidiens du t anada attiliee a 
I \udil Itoreau ot Circulation \H4 et a I I 
mon internationale de la presse ealholiqte 
Miun es d informations Presse i anadtenne 
Presse associer Heuter \gen< e trance 
Presse le sers ne d*- photos ta< similees 
de la Presse « anadtenne et les agence* alti 
lires sont autorises a reproduire les intor 
mations de l.a TribuneDirecteur du service du tiraqe

î#l»»honis Ptltlis innoncis 569 9501 — Publiai» 569 9201 
Redaction 569 9184 - Ting» 566 6353

: Expo-science régionale
J SHERBROOKE — Acupuncture, 

astronomie, télégraphie, cadrans 
solaires, pluies acides, fibres opti­
ques comptent parmi les nombreux 
sujets qui seront exposés lors de 
l'Expo-science régionale organisée 
par le Conseil du loisir scientifique 
de l'Estrie. les 6. 7 et 8 avril au col­
lège du Sacré-Coeur 

Pour la huitième année consécu­
tive. les élèves du primaire et du 
secondaire pourront en effet expo­
ser le fruit de leurs recherches 
dans le cadre de cette Expo-science 
régionale, préparant à l'Expo-scien- 
re provinciale tenue à Trois-Riviè­
res où pourront se rendre sept ga­
gnants de l'exposition régionale 
Suivra ensuite l'exposition pan-ca­
nadienne à Halifax 

Cette année, l'expo-science régio­
nale est aussi ouverte aux jeunes 
du collégial et de l'université, 
même âgés de plus de 21 ans Cette 
nouvelle catégorie, à laquelle l'ex­
position d'Halifax ne sera toutefois 
pas accessible, permettra donc à 
des groupes jusqu'ici non représen­
tés dans les expo-sciences de par­
ticiper à l'événement, explique 
Mme Jeannine Provencher. coor­
donnatrice

Mme Jeannine Provencher note 
que le recteur de l’Université de 
Sherbrooke. M Claude Hamel, a 
fait connaître l’intention de l'Uni­
versité d'accorder une bourse d'é­
tude correspondant aux frais de 
scolarité d'une année universitaire 
à un gagnant de l'Expo-science et 
que la compagnie Bombardier ho­
norera aussi l'un des gagnants par 
une bourse de 100 S

L'ouverture de l’exposition se 
fera à 10 heures, le vendredi 6 
avril, et les écoles et le public pour­
ront la visiter de 10h30 à llh45 
L'expo sera ensuite ouverte de 13 à 
17 heures, puis de 19hl5 à 21h30

Le samedi 7 avril, l'exposition 
ouvrira de 13 à 17 heures pour le 
public, car l'avant-midi sera con­
sacrée à l'assemblée annuelle du 
Conseil du loisir scientifique De 17 
heures à 18h30 aura lieu un banquet 
pour les exposants, suivi d'activités 
pour eux. puis l'exposition accueil­
lera de nouveau le public de 19h45 à 
21 h45

Enfin, le dimanche 8 avril, de 
10h30 à llh30. aura lieu la remise 
des prix aux gagnants de l’Expo- 
science régionale, suivie de !a fer­
meture de l'exposition

King
Wellington

REDIGE EN COLLABORATION

Guy Crevler qui a travaillé à La Tous les moyens sont bons pour 
Tribune avant d occuper de nouvel- se faire comprendre. C’est ce que 
les fonctions à La Voix de l’Est et à s'est dit Denise Rhéaume-Bureau 
la radio granbyenne, CHEF, est en se présentant chez un discaire 
1 heureux papa d une fille depuis le dans l'intention de se procurer le 
jeudi 15 mars. Le bébé et la mère, tout dernier hit du groupe ‘‘Culture 
Louise Ducharme. se portent à Club ", Ne connaissant pas le titre 
merveille... de ja chanson, elle s’est mise à en

n . . ~ 0 , fredonner l’air tout en imitant le
Tendant que son epoux Mario soliste du groupe, “Boy George”, 

cherche toujours la solution qui lui Le vendeur a compris, mais il en 
permettra d entrer sa table de bil- rit encore 
lard au sous-sol de la maison, Lise
Roy-Lavoie a décidé, faute d’es­
pace à l’intérieur, d’installer la pa-

- O
Pierre Gravel est très fier de 

son fiston qui fait des progrès re-
tere qui lui tient tant à coeur sur la marquables en patinage. On dit 
pelouse. Elle songe meme à y ac- même qu’il est maintenant “plus

vite sur ses patins” que papa...
- O -

Gérald Bouchard n'a pas manqué 
sa vocation: il est un vendeur-né. Il

crocher une chaudière pour faire 
croire aux passants qu’il s’agit d’un 
érable...

- O -
Claude Layer, qui a accepte de va même jusqu'à tenter de convain- 

preter son nom a une vedette d’un cre ses clients qu’il est un cuisiner 
populaire teleroman, est aussi ban- hors de l’ordinaire depuis l’inven- 
quier a ses heures durant le week- tion du four micro-ondes 
end...

Du travail de col* bleu* 
aux sans-emploi? Y a-t-il 
asset de pelles pour que 

tous s’accotent?

Clément Fortier 
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Portes des Travaux publics 
ouvertes aux sans-emploi?: 

subventions nécessaires
SHERBROOKE (FGl - Il 

sera difficile, sans subvention 
gouvernementale, de mettre de 
l avant la suggestion du Syndi­
cat des cols bleus à la ville de 
Sherbrooke à l'effet d'ouvrir

Roch Letourneau

W'-OÊ

les portes des Travaux publics 
aux sans-emploi

"Bien sûr que la suggestion 
est accueillie favorablement, a 
réagi hier le directeur général

— Roch Létourneau
de la ville. M Roch Létour­
neau. en réponse au souhait 
émis par M Guy Tossel. pré­
sident du Syndicat des cols 
bleus Mais de là à devancer 
notre programme d'investis­
sement ou à en créer d'autres 
pour y arriver, il y a une nuan­
ce très importante à analy­
ser."

Pour répondre favorable­
ment au souhait émis par M 
Tossel. et ainsi permettre à 
des bénéficiaires d'Aide sociale 
de se "gagner des timbres 
d'assurance-chômage", la ville 
doit absolument pouvoir comp­
ter sur les programmes de sub­
ventions gouvernementales. Il 
y a déjà eu. dans le passé, le 
programme PRIME Et on a 
entendu dire que de nouveaux 
programmes, un peu dans le 
même genre, sont envisagés 
Dans ce contexte, avec des 
subventions, il serait possible 
pour la ville, une fois tous les 
employés temporaires (suivant 
une liste de rappel i au travail, 
de donner de l'emploi à d'au­
tres personnes. Mais déjà, en 
période estivale, la ville en­
gage plusieurs étudiants", a 
notamment commenté M. Lé­
tourneau.

La question a été amenée à 
l'assemblée du conseil, hier 
soir, par le conseiller Gérard 
Déziel. qui s'est demandé "jus­
qu'où M. Tossel est prêt à 
s'impliquer avec cette sugges­
tion En tout cas. pour ma 
part, je trouve que c'est un 
dossier extrêmement intéres­
sant à fouiller

Politique d'information: 
nouvelle formule peu efficace

| Projet de maisons en rangée |

Les citoyens du secteur 
posent 3 conditions

par François Gougeon
SHERBROOKE — Les citoyens habitant les rues Des Chênes, 

Des Lilas, des Ormes et Des Erables, notamment, ne s'opposent 
plus au changement de zonage qui permettrait la réalisation d'un 
projet de maisons unifamiliales en rangée dans ce secteur; un in­
vestissement de quelque 5 millions S.

Du moins, pétition en main et di­
sant avoir l'appui de 90 pour cent 
des résidents de cette zone du quar­
tier nord, un porte-parole. M. Jac­
ques Dunnigan, a expliqué hier soir, 
lors de l'assemblée des ediles mu­
nicipaux de Sherbrooke, qu'un con­
sensus s'est dégagé parmi les ci­
toyens de l'endroit. “Si les avis 
étaient partagés il y a deux semai­
nes, il y a maintenant un consensus 
et le conseil n’aura pas l'odieux 
d'arbitrer dans ce dossier”, a dé­
claré M. Dunnigan.

La position des gens, à l'effet 
d'accepter l'amendement au zonage 
actuel, qui ne permet que la cons­
truction de maisons unifamiliales 
isolées, est conditionnelle à ce qu'u­
ne "garantie valable" soit donnée à 
trois niveaux: a) que la rue Des 
Chênes ne débouche pas sur le futur 
boulevard Lionel-Groulx ni la rue

landiac. b) que le projet ne com­
porte pas l'ouverture de la rue Des 
Cedres sur la rue Des Erables et c) 
que la densité de logements n'ex- 
eede pas 8 unités à l'acre brut, pour 
un maximum de 76 unités et ce, de 
façon a préserver la qualité de vie 
actuelle De plus, on demande que 
la plateau Des Chênes soit réalisé 
en premier lieu "Evidemment, a 
poursuivi M Jacques Dunnigan, 
nous ne sommes pas des spécialis­
tes, mais la ville possède les ser­
vices techniques et le contentieux 
de façon à rédiger un règlement qui 
soit conforme à l'esprit de notre re­
quête."

En présence de l'un des promo­
teurs de cette future mise en chan­
tier. M, Jacques Vallée, qui a sou­
tenu que "nous saurons garantir la 
confiance qu'on nous apporte ", les 
élus ont très bien accueilli la pro­

position des citoyens Ainsi, on lais­
sera courir les procedures pour le 
premier amendement au zonage 
adopté le 5 mars mais d'ici deux ou 
trois semaines, un nouveau projet 
rencontrant les conditions soumises 
par les citoyens et acceptées par 
toutes les parties sera présente De 
cette façon, la procédure ne sera 
pas interrompue et n'entrainera au­
cun delai indu La construction 
pourra débuter comme prévu, au 
commencement de juin

("est le conseiller Andre Côté qui 
a propose l'amendement au zonage, 
alors que sa collègue, Françoise 
Dunn. s’est abstenue de participer 
au débat en faisant remarquer 
qu elle avait agi comme agent 
d'immeuble dans ce dossier

A la fin de la séance, le conseil­
ler Côté a reconnu qu'il avait vote 
contre le changement de zonage 
proposé il y a deux semaines. 
"Maintenant, c'est different, a-t-il 
dit Les gens se sont entendus et la 
ville est prête à faire son bout de 
chemin. J'espère que les promo-

Jacques Dunnigan

teurs vont respecter le contenu de 
la petition qui leur a ete présentée 
et que les conditions posées par les 
gens seront suivies "

Dans les coulisses ...
... de l’hôtel de ville

• L'affaire des détectives: 2e budget • Conversion électrique
SHERBROOKE <FG) - "Je ne 

crois pas que l'application de cette 
nouvelle formule puisse apporter 
des améliorations importantes pour 
le droit du public à recevoir toute 
l'information car les modifications 
proposées portent sur la forme plu­
tôt que sur le fond "

Le conseiller André Côté juge 
ainsi les mesures annoncées par le 
maire Jean Paul Pelletier relati­
vement à la politique d'information 
et qualifiées d'assouplissement par 
ce dernier.

"Malgré que le conseil de ville, 
lors de la cession de fin de semaine 
tenue a Lac-Mégantic, a reconnu 
que la politique d information appli­
quée depuis février 1983 est défi­
ciente et fait l'objet de nombreuses 
critiques provenant de tous les mi­
lieux le conseil a jugé bon pour le 
moment de ne pas lever le huis clos 
de ses ateliers de travail On a plu­
tôt préféré appliquer plus rigoureu­
sement la proposition Tanguay qui 
consiste a diminuer le nombre de 
sujets a être traités-à huis clos. 
Egalement le conseil a décidé que 
dorénavant, aucun vote ne serait 
pris lors des ateliers de travail”, 
a-t-il dit. faisant toutefois remar­
quer qu'à la suite de la séance 
d'hier soir il y a eu peu de chan­
gements".

"Mais malgré toutes les apparen­
ces positives envisagées par l'appli­
cation de la proposition Tanguay, il 
n'en demeure pas moins que depuis 
son adoption, le conseil municipal 
continue toujours d'étudier un 
grand nombre de dossiers à ses ate­
liers de travail à huis clos On n'a 
qu'à se rappeler les dossiers por-

— André Côté
tant sur la localisation de l'usine 
d'épuration et de l'Institut de car­
tographie". a rajouté le représen­
tant du district 12 

Le conseiller André Côté main­
tient qu’il aurait été "préférable de 
lever immédiatement le huis clos 
des ateliers de travail, sauf pour 
certains sujets (projets de dévelop-

André Côté

pement industriel et discussions 
portant sur les ressources humai­
nes). et de faire en sorte de revenir 
à l'application de la formule qui 
avait cours sous l'administration 
O Bready.. Eliminer les journalis­
tes des ateliers de travail de la vil­
le. c'est comme si les gouverne­
ments supérieurs excluaient les 
journalistes des commissions par­
lementaires".

SHERBROOKE — Un deuxième budget supplémentaire, cette fois de 
50.000 S. a été autorisé par le conseil afin de prévoir les honoraires de Me 
Michel Proulx. relativement aux événements de Rock-Forest de décembre 
et impliquant trois détectives de Sherbrooke. Une première fois, à la fin 
de février, un montant de 25,000 $ en plus avait été voté; ce qui porte donc 
a 75.000 S le budget réclamé par le Service du contentieux pour assurer la 
défense des trois policiers. Normalement, ces crédits devraient être suf­
fisants. Et une fois que la facture de Me Michel Proulx aura été complé­
tée, la ville compte demander au ministère québécois de la Justice d'ac­
quitter ces frais d'honoraires.

• Parcomètres déplacés?
Les 745 parcomètres de la ville ont rapporté en janvier dans les coffres 

de la ville la somme de 13,759 $ Cependant, comme le conseiller Bernard 
Tanguay considère que certains de ces gobe-sous servent pratiquement à 
rien (59 S pour les 45 parcomètres de la Terrasse du CP, 37 $ pour les 11 
de la rue Minto, 15 S pour les 17 de la rue Richmond, notamment), il se 
demande s'il n’y aurait pas lieu, dans l'avenir, de prendre ces parcomè­
tres pour les installer dans des zones plus achalandées, au lieu d'en ache­
ter de nouveaux. On va toutefois attendre d’avoir les données pour 12 
mois, au lieu d'un seul, avant de formuler des propositions en ce sens

• Femmes: comité formé
Le dernier né des comités du conseil, le Comité d’égalité des chances 

pour les femmes dans la fonction publique de Sherbrooke, sera composé 
des conseillers André Côté, instigateur du projet, et Françoise Dunn, du 
directeur général, Roch Létourneau, et de deux représentantes des em­
ployees de bureau et de soutien, Lise Fortier et Sylvie Paradis-Huot; tou­
tes deux dûment mandatées par leur association syndicale.

Il en coûtera 543,900 S à la ville en 1984 pour lui permettre de convertir 
a 1 électricité le système de chauffage actuel d'une douzaine d édifices 
municipaux Dépendant des endroits, la période de récupération des dé­
penses prévues pour se debarasser des installations de chauffage au ma­
zout au profit de l'énergie hydroélectrique varie de deux à huit ans Les 
plus importantes transformations sont prévues pour les bâtiments du Do­
maine Howard et à la maison des Serres municipales, au montant de 
328.000 S La période de récupération a été calculée sur 4 9 années Par 
ordre d importance du coût, les autres endroits visés par le programme 
sont notamment les travaux publics (magasin et garage, administration et 
ateliers et remise), les Ateliers d animation culturelle, des édifices des 
Services techniques et ceux des parcs Marin. St-Alphonse. de la piscine 
C laire-Fontaine et du chalet 12-15
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Coûts de déneigement
Le rapport le plus récent au sujet des coûts de déneigement et présenté 

hier soir par le directeur général adjoint Richard Fabi indique que la ville 
a dépensé à ce chapitre, entre le 1er janvier et le 29 février, 724,395 $, 
contre 601.945 S pour la même période en 1983 et 1,106,657 $ en 1982 Le 
seul mois de février a représenté 297,913 $ et pour l'année 1984, les prévi­
sions pour les dépenses de déneigement ont été fixées à 1,744,000 $. dont 
les deux tiers, soit 1,162,000$. entre le 1er janvier et le 31 mars

Transport en commun à 
l'essai pendant 3 mois

par Jean-Pascal Beaupré 
ROCK-FOREST - Un ser­

vice de transport en commun 
sera mis à l’essai sur le territoi­
re de la municipalité de Rock 
Forest pour une période de trois 
mois à compter du début du 
mois d’avril.

C'est ce qu'ont déclaré à La Tri­
bune. hier, le maire Gaétan Laval­
lée et le conseiller Claude Vermet- 
te.

Apres quatre mois de négocia­
tions, la Ville de Rock Forest a 
conclu une entente, verbale pour le 
moment, avec un transporteur pri­
vé qui assurera le service dans l'en­
semble du secteur urbain à l’aide 
de deux minibus Quant au secteur 
rural, il sera desservi les jeudi et 
vendredi par un troisième véhicule 
pour la durée du projet-pilote.

Selon MM. Lavallée et Vermette, 
les adultes devront débourser 1 $ 
par passage, alors que le tarif sera 
de 0.50 S pour les enfants. Les per- 
sonnts âgés bénéficieront égale­
ment d'un tarif réduit.

"La qualité du service qui sera 
offert sera identique, sinon meilleu­
re. que celle des grosses commis­
sions de transport comme la 
UMTS", a promis M Lavallée

Sans pouvoir en déterminer le 
coût exact, le maire de Rock Fo­

rest a donné l'assurance que le pro­
jet-pilote ne coûterait pas un sou de 
plus aux contribuables. “Nous n'im­
poserons aucune surtaxe. Si l'acha­
landage n'est pas suffisant pour 
couvrir les dépenses, la Ville absor­
bera le déficit à même son budget 
en allant chercher l'argent néces­
saire dans d'autres postes budgétai­
res".

Le conseil a marqué sa préféren­
ce pour un projet-pilote afin de ju­
ger de la rentabilité d'un tel ser­
vice sur son territoire avant d'y in­
vestir des sommes importantes 
pour le rendre permanent.

Deux transporteurs privés se 
sont montrés intéressés à assurer 
le service de transport en commun 
à Rock-Forest. mais le conseil a fi­
nalement porté son choix sur l'une 
d elle il y a quelques jours Quel­
ques points mineurs restent à ré­
gler avant la signature du contrat 
de service; c'est pourquoi, d'ici là, 
les deux élus préfèrent ne pas ré­
véler le nom du transporteur choisi.

La consultation publique durera 
un mois et demi, après quoi le con­
seil se penchera sur l’opportunité 
d'implanter définitivement un ser­
vice de transport en commun, à la 
lumière de l'expérience des trois 
premiers mois,

Le maire Lavallée a indiqué que 
si l’achalandage le justifiait, des 
véhicules supplémentaires ou plus

gros pourraient plus tard s'ajouter 
aux trois minibus 

La Ville de Rock-Forest a déjà 
entrepris des contacts avec le gou­
vernement provincial pour décro­
cher une subvention qui viserait à 
financer en partie les opérations du 
service de transport en commun, 
au terme du projet-pilote, si le con­
seil accepte de poursuivre l'expé­
rience.

Sondage

Vers la mi-mai. la municipalité 
effectuera un sondage d'opinion au­
près des Forestois dans le but de 
savoir s'ils voudraient que le ser­
vice de transport en commun soit 
établi en permanence "On saura 
alors mieux où on s’en va", a indi­
qué M Lavallée

Aide à la construction 
domiciliaire à Rock Forest

ROCK FOREST (jpbi - Le con­
seil municipal de Rock Forest a 
adopté deux règlements, hier soir, 
visant à subventionner la construc­
tion domiciliaire sur son territoire 

Les propriétaires de maisons uni­
familiales pourront recevoir une 
aide financière de 500 $ de la mu­
nicipalité qui a voté à cette fin. un 
fonds de 100 000 $

D'autre part, une enveloppe bud­
gétaire de 50,000 $ a été réservée 
pour subventionner les propriétai­
res d'immeubles multifamiliaux ou 
de condominiums qui pourront éga­
lement décrocher un montant de 
500 $ pour chacune des propriétés 

F’our être éligible à la subven­
tion le propriétaire doit avoir pro­
cède à 1 installation du solage avant

le 31 juillet 1984 et la construction 
de l'immeuble doit être complétée 
avant le 31 décembre prochain, 
date à laquelle la maison devra 
aussi être habitée par ses occu­
pants

La subvention de 500 $ sera re­
mise en deux tranches de 250 $. 
Tune après la construction du so­
lage. et l autre lorsque l'immeuble 
sera complété

Le règlement visant les maisons 
unifamiliales prévoit que son appli­
cation sera rétroactive au 1er jan­
vier 1984

Avant d'entrer en vigueur, les 
deux règlements devront au préa­
lable être approuvés par la Com­
mission municipale du Québec et le 
ministère des Affaires municipales
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Faits divers

Malgré le verglas
Malgré le verglas qui a recou­

vert d une épaisse pellicule la ré­
gion estrienne au cours de la nuit 
de dimanche a lundi, les corps po­
liciers de Sherbrooke et de la ré­
gion immediate ne déploraient au­
cun accident tragique, peu d'accro­
chages et quelques pertes de con­
trôle

Plus lourd que tous les autres, le 
bilan de la Police municipale de 
Sherbrooke, en fin d'après-midi, ré­
vélait une quinzaine de collisions 
dont cinq en peu de temps au début 
de 1 avant-midi.

Les autres accidents se sont pro­
duits tout au long de la journée

Tous n'ont eu que des consequences 
matérielles.

A la Sûreté du Quebec de Sher­
brooke, on ne mentionnait qu'un 
seul accident et quelques pertes de 
contrôle. A Koek-Forest, Lennoxvil- 
le et Ascot (et), c'était également 
d une situation relativement calme 
du côte des accidents dont on a fait 
part a La Tribune.

Même si la situation s'est amé­
liorée grandement au tout début de 
l'avant-midi, le mal fait par la 
pluie verglaçante au cours de la 
nuit a forcé les commissions scolai­
res a fermer leurs portes pour la 
deuxieme fois en moins d'une se­
maine

(Photo La Tribune par Denis Breton»
A cause de l'état glissant de la chaussée à la suite du verglas, un 

automobiliste n'a pu immobiliser son véhicule et a frappé une 
pompe à essente dans la cour d'une station, angle Belvedére et 
Dunant. L'incident n'a fait aucun blessé.

• Plusieurs casiers forcés

Chômage des jeunes: la 
meilleure solution reste à venir

Tel est le message qu'est venu li­
vrer hier midi, le ministre du Tra­
vail M Ravnald Fréchette, à la 
soixantaine d'étudiants de la facul­
té d administration réunis lors d'un 
diner-eauserie organisé par trois 
étudiants dans le cadre du cours 

Contextes socio-économiques".

SHERBROOKE (GF) — La meilleure solution en vue de régler 
le chômage des jeunes, reste à venir. Et elle ne sera sans doute 
pas étrangère au sommet socio-économique qui se tiendra, à Sher­
brooke, à la fin de 1984.

Il poursuit en affirmant que le 
gouvernement se doit de réussir 
dans ce domaine sinon il risque de 
voir s'accentuer les phénomènes de 
"décrochage" ou d'assister à l in 
tensification du "sentiment de dé 
sabusement"

"Si ce scénario pessimiste se 
réalisait, il deviendrait alors im 
possible de progresser collective­
ment". de dire M Fréchette 

Après avoir donné trois exemples 
d’interventions capables d'influer 
sur la santé économique, le Plan 
Biron, le programme Corvée-Habi­
tation et la réorientation des pro­
grammes d'emploi, le ministre a 
expliqué que le gouvernement se 
doit de dépasser ces actions ponc­
tuelles et sectorielles

"Il faut déboucher sur des ac­
tions qui vont nous donner, comme 
peuple, un changement de menta­
lité et d'attitudes sans lesquelles il 
sera impossible de contrer les con­
trariétés actuelles "

C'est en ce sens, explique M. 
Fréchette, que le sommet socio­
économique prend beaucoup d'im­
portance. Ce sommet, rajoute-t-il. a 
trois objectifs Le premier per­
mettre aux intervenants de la ré­
gion de se connaître II est déjà 
oartiellement réalisé dans le sens 
que les rencontres du comité d'o­
rientation regroupant une vingtaine 
de personnalités représentant di­
vers secteurs d'activités ont permis 
d'établir que ces gens ne se con­
naissaient même pas auparavant.

Le deuxième objectif est d'iden­
tifier le potentiel de la région à 
partir du bilan que dresseront plus 
de 2.500 personnes au cours de col­

loques et de tables sectorielles te­
nus avant le sommet 

Enfin, le sommet a pour objectif 
de déboucher sur des actions con­
cretes "Le sommet va déboucher

— Raynald Fréchette
si ces objectifs sont atteints, sur de 
nouveaux emplois, un nouvel esprit 
de concertation et une meilleure 
coordination des intervenants", 
conclut M Fréchette

Raynald Fréchette
Selon le ministre dont les propos 

n'ont pas soulevé de réaction et peu 
de questions (juste une) parmi son 
auditoire le gouvernement québé- 
ois est "conscient des situations 

problématiques que rencontre spé- 
ifiquement la jeunesse québécoise. 

Il nous faut donc encore plus inten­
sifier notre dialogue, nos échanges 
de vue afin de déboucher sur des 
solutions nouvelles ou différentes 
de celles que nous avons déjà déve- 
‘oppées "

SHERBROOKE — Des voleurs 
ont forcé une douzaine de casiers 
au Complexe Univestrie au cours 
de la nuit de dimanche à lundi

On a constaté de tôt matin, hier, 
que des cadenas manquaient et que

des portes de casier étaient ouver­
tes

Hier, la Police ne comptait tou­
tefois qu'un plaignant qui déplorait 
le vol d'équipement de sport pour 
une valeur de 300 S On s'attend à 
ce que d'autres plaintes parvien­
nent au quartier général.

Une balade qui finit mal
SHERBROOKE — Un adolescent 

d'une quinzaine d'années a été ap­
préhendé par les policiers à la suite 
d'un accident de la circulation sur 
venu sur la rue Galt est, hier 

Dans cet accident, la voiture con­
duite par l'adolescent a embouti

deux véhicules en stationnement... 
et la voiture, le jeune l'avait em­
pruntée sans permission à Magog

Il a ete confié a un représentant 
du directeur de la protection de la 
Jeunesse

• Dans une cour de garage
SHERBROOKE — Dans la cour 

Auto Amerault, au 2222 ouest de la 
rue King, hier, on a constaté que 
des enjoliveurs de roue avaient été 
volés et qu'une voiture avait été 
passablement endommagée par des 
coups de pied

Le montant du vol et des dom­

mages pourrait se chiffrer à plus 
de 1 500 $

Par ailleurs, sur la rue London, 
un individu a percé trois pneus 
d une voiture et deux d'une autre. 
On sait que le même phénomène a 
été signalé dans le secteur de l'é­
cole Beaulieu, à Rock-Forest, ces 
derniers temps.

Menace de grève des collèges
Assemblée générale demain

SHERBROOKE (MR)- L'Asso­
ciation des étudiants et étudiantes 
du Collège de Sherbrooke confirme 
la tenue, demain mercredi, de l'as­
semblée générale des étudiants au 
cours de laquelle il sera discuté de 
la grève générale que doivent dé­
clencher dès demain plusieurs col­
lèges de la province pour appuyer 
les démarches de l'Association na­
tionale des étudiants auprès du mi­
nistère de 1 Education en ce qui 
concerne le Règlement des études 
collegiales, les prêts et bourses etc.

La grève n'est pas un objectif, di­
sait l'Association des étudiants du 
Collège de Sherbrooke, hier, mais 
un moyen de pression parmi d'au­
tres L'Association du Collège de 
Sherbrooke note aussi que la grève,

si elle devait être décidée par les 
collégiens, serait envisagée selon 
des modalités dont décidera aussi 
l'assemblée générale. L'exécutif 
croit par exemple qu'on pourrait 
faire le point la semaine suivante, 
le jeudi 29 mars.

Quant à l'assemblée elle-même, 
demain, elle se déroulera au Centre 
d'activité physique, à compter de 
9h30. L'Association des étudiants y 
donnera des informations sur le Ré­
glement des études collégiales, loi 
32 et les prêts et bourses. C’est à 
partir de cette période d'informa­
tion que les collégiens seront appe­
lés à décider s'il y a lieu d'exercer 
des pressions sur le gouvernement 
et. si tel est le cas. quels moyens 
ils privilégient.

Au palais de justice
Elle plaide non coupable
SHERBROOKE - Sylvie Bois­

vert. âgée de 21 ans. de Magog a 
plaidé non coupable hier à des ac­
cusations de vol qualifié et de com­
plot portées contre elle au sujet 
d'un incident remontant au 16 fé­
vrier. à Rock-Forest.

Assistée de Me Michel Beauche- 
min. la jeune femme a opté pour un 
procès devant juge et jury 

Le juge Michel Côté de la Cour 
des sessions de la paix a fixé la 
date de l'enquête préliminaire au 27 
courant Me Paul Crépeau a agi 
pour la poursuite lors de la compa­
rution

On rappelle qu un couple s etait 
présenté au Marché Rock-Forest de 
la rue Fontaine dans la soirée du 16 
février II s'était fait remettre une 
somme de 868 S. soit le contenu du 
tiroir-caisse.

Après une tentative de vol à 
main armée dans un dépanneur de 
Ste-Catherine-de-Hatley. les pa­
trouilleurs de la Sûreté municipale 
de Magog avait intercepté le véhi­
cule des suspects après avoir érigé 
un barrage routier.

On connaît la suite

Pas une amende... de la prison!
SHERBROOKE - Les juges re­

çoivent toutes sortes de prières de 
la part des accusés qui sont sur le 
point de recevoir une sentence.

Habituellement, on demande à 
peu près tout... sauf la prison.

Hier, un jeune homme dans la 
vingtaine a carrément demandé au 
juge Michel Côté de la Cour des 
sessions de la paix une sentence 
d'emprisonnement plutôt qu'une 
amende.

Il avait plaidé coupable à une ac­
cusation de facultés affaiblies. Ce­
pendant il avait expliqué qu’il ne 
recevait aucun salaire mais travail­
lait bénévolement pour le compte 
d'un organisme social, notamment 
il effectuait du transport et en re­
tour. on le nourrissait et le logeait

"Aussi je vous demanderais pour 
cette raison-là de ne pas me con­
damner à une amende mais à la 
prison. De plus, monsieur le juge, 
je dois dire que l'expérience m'in­
téresse J'aimerais vivre une ex­

périence d'incarcération. Il me 
semble que je comprendrais plus de 
choses par la suite."

S’agissait-il là d'une des nom­
breuses retombées positives de la 
Samaine régionale du détenu11 On 
l'ignore.

Le procureur Paul Crépeau n'a 
suggéré aucune mesure spéciale au 
tribunal qui a tranché le problème 
de la façon suivante: on a condam­
né l'accusé à la sentence minimale 
de 50 S. on lui a donné deux mois de 
délai pour acquitter la note de 
frais, on lui a également permis de 
bénéficier d'un permis restreint 
pour qu'il puisse poursuivre son 
travail de bénévolat et de trans­
port à défaut de quoi il devra pas­
ser huit jours en prison 

Comme le jeune homme n'était 
pas représenté par un avocat, on ne 
saura sans doute jamais s'il a dé­
cidé d'acquitter son amende ou si. 
après le délai de deux mois, il ira 
vivre sa petite expérience d'incar­
cération

Salon national de l'habitation: 
des chiffres impressionnants

Des négociations difficiles dans la 
construction: la CSN veut inviter 
ses membres à "s'organiser"

SHERBROOKE (GF) - Parce 
que les négociations s'annoncent 
difficiles dans l'industrie de la 
construction, la Confédération des 
syndicats nationaux < CSN > invitera 
ses membres "à s'organiser".

Tel est du moins le but de la réu­
nion de ce soir qui se déroulera à 
19h30. rue Acadie Cette réunion, 
explique M Janvier Cliche, prési­
dent du conseil central, a en effet 
pour but de permettre aux travail­
leurs de la construction "d'appuyer 
leurs revendications concrètement" 
et de bien se préparer aux négocia­
tions déjà entamées

Selon M Cliche, les travailleurs 
de la CSN-Construction de la région 
n'entendent pas laisser l'Associa­
tion des entrepreneurs en construc­
tion du Quebec "leur passer sur le 
corps avec ses demandes de réduc­
tion de salaires de 20 pour cent et

l'instauration d'un double taux."
Fin fait, les demandes des sala­

riés sont situées à l'opposé. Ces 
derniers — ils sont 17.500 à l'inté­
rieur de la CSN-Construction — exi­
gent notamment une réduction des 
temps de travail (une demie heure 
de moins par jour), une protection 
des emplois en cas de mises à pied 
et lors de rappels au travail, une 
amélioration des avantages so­
ciaux. l'indexation des salaires et 
des primes ainsi qu'un taux d'enri­
chissement de 2.5 pour cent par an­
née

Ces demandes, de dire M Cliché, 
devraient permettre aux travail­
leurs de la construction une meil­
leure protection de leur emploi et 
de leur revenu tout en favorisant la 
création d'emplois dans ce secteur 
durement touché par la conjoncture 
économique

SHERBROOKE (GF) - 250.000 
visiteurs attendus 5.000 travail­
leurs pour aménager les 450,000 
pieds carrés. Construction de cinq 
maisons en moins de trois jours. 
400 exposants.

Les chiffres impressionnants se 
bousculent dans la bouche de M 
Robert Perron, directeur du déve­
loppement et des communications 
du Salon national de l'habitation, 
alors qu'il participe à une tournée 
de promotion en vue de faire con­
naître cet événement qui se tient, à 
Montréal, au site olympique, jus­
qu'au dimanche 25 mars.

Un Salon national de l'habitation 
toujours plus gros et encore plus in­
téressant. promet M. Perron.

Et il ne le cache pas il le faut 
puisque le salon qui fête cette an­
née ses cinq ans. veut rejoindre es­
sentiellement les gens de 20 à 40 
ans. ceux qui possèdent une maison 
ou songent à en posséder une et qui 
sont sur le point d'entreprendre les 
travaux de printemps.

A ce salon, considéré comme le 
plus important du Québec, les visi­
teurs ont l'occasion de s’informer 
de tous les aspects de l'habitation: 
de l'ameublement, la décoration ou 
le bricolage jusqu'à la sécurité au 
foyer

Selon M Perron, tout a été prévu

pour rendre la visite du salon la 
plus agréable possible et ce. mal­
gré la foule. Ainsi, précise-t-il. la 
circulation se fait à sens unique et 
des ponts permettent d'éviter les 
croisements. De plus, les 400 expo­
sants sont regroupés en 17 modules 
(ex: les portes et fenêtres, les ar­
moires de cuisine, les services gou­
vernementaux ou la construction 
domiciliaire). "Cette formule uni­
que permet au consommateur de 
retirer davantage de sa visite au 
salon Ainsi, si quelqu'un songe 
remplacer un appareil électro-mé­
nager. il peut passer plus de temps 
au module de l'éleetro-ménager et 
y comparer rapidement les divers 
produits des diverses compagnies 
exposantes", souligne M. Perron

Parmi les attractions spéciales 
de ce salon, notons les cinq maisons 
érigées au coeur même du Vélodro­
me On parle également de la 
Maison de Lan 2000 d'Hvdro-Qué- 
bec. un pavillon thématique où le 
visiteur peut voir ce que sera l'ha­
bitat des Québécois de l’an 2.000

Parlant de sécurité au foyer. M 
Perron note que l'édition de la re­
vue "Habitation '84" portant exclu­
sivement sur ce sujet, sert main­
tenant de livres de références des 
divers organismes concernés par la 
sécurité du fover.

Une affaire de prostitution

Gestion Orford: Fernand Magnan 
nie les problèmes de financement

Fernand Magnan

SHERBROOKE (jpb) — La com­
pagnie Gestion Orford n'éprouve 
aucune difficulté à recruter les 
fonds nécessaires pour réaliser son 
projet de construction d une cin­
quantaine d’unités d'habitation à la 
base du mont Orford

("est ce qu'a déclaré hier M 
Fernand Magnan, principal action­
naire de Gestion Orford, dont les 
propos viennent contredire les af­
firmations du ministre du Loisir, de 
la chasse et de la pêche, M Guy 
Chevrette, la semaine dernière à 
Sherbrooke

"Nous n'avons aucun problème 
Je ne sais pas d'où le ministre Che­
vrette peut tenir cette information. 
Il n a sûrement pas parlé avec ses 
fonctionnaires après notre rencon­
tre avec eux. car ils semblaient as­
sez satisfaits de nos garanties", a 
indiqué M Magnan, qui croit que le

ministre du Loisir de la chasse et 
de la pèche n'a pas été mis au cou­
rant des derniers développements 
dans le dossier.

Gestion Orford pourra compter, 
a assuré M Magnan, sur le support 
financier de trois groupes d'inves­
tisseurs de Montréal et Sherbrooke 
pour la réalisation du projet de 2,8 
millions S qui est conditionnelle à 
l'obtention de la subvention gouver­
nementale de 3,5 millions S pour 
l'expansion de la station de ski du 
mont Orford "Le terrain sur lequel 
nous voulons bâtir les unités d hé­
bergement appartient déjà à Ges­
tion Orford En tant qu'architecte, 
je m occupe moi-même de bâtir les 
plans ", d'ajouter M Magnan

Si Québec accorde la subvention, 
la construction des unités d'habita­
tion commencerait à l'été pour être 
terminée à 1 automne prochain

M. Magnan s'attend à ce que le 
gouvernement accède à sa deman­
de de subvention à la fin du mois. 
D'ailleurs, les plans d'exécution re­
latifs à l'aménagement des nouvel­
les infrastructures à la station de 
ski sont déjà en marche et de­
vraient être complétés à la fin d'a­
vril. de sorte que les travaux d'ex­
pansion pourraient être entrepris 
au début du mois de mai.

Les 3.5 millions S. ajoutés à une 
contribution de Gestion Orford (qui 
reste à déterminer, indique M Ma­
gnan i permettraient à la station de 
ski de se donner un nouveau visage 
aménagement de nouvelles pistes 
et amélioration des pistes existan­
tes, installation d'un système de 
production de neige artificielle et 
de delix nou\ elles remontées mé­
caniques. et agrandissement du 
chalet

SHERBROOKE — Un jeune de 
19 ans "descendait" de Richmond à 
Sherbrooke une fois par semaine 
pour venir offrir ses services à d’é­
ventuels clients.

Le plus étonnant de cette com­
parution. hier matin, devant le juge 
Michel Côté de la Cour des sessions 
de la paix n'est pas le sursis de sen­
tence et la probation de deux ans 
ordonnée par le juge après le plai­
doyer de culpabilité... mais plutôt, 
et de loin, le tableau qu'a brossé le 
procureur Paul Crépeau de toute 
cette affaire qui jette la lumière 
sur un phénomène social que l'on 
ne voit pas. peut-être parce qu'on 
préfère ignorer qu'il existe: la 
prostitution mâle.

L'individu avait été arrêté par 
les policiers dans le parc de sta­
tionnement de Grandes-Fourches 
sud. dans le centre-ville, après qu'il 
eut sollicité un client pour fins de 
prostitution

Le procureur Crépeau. dans le 
but d'éclairer le tribunal, a expli­
qué que l'accusé, alors âgé de 16 
ans. avait été initié à ce métier 
spécial par un adulte qui le payait 
environ 75 S en retour de services 
sexuels Durant deux ans. le couple 
a filé le parfait bonheur, l'entente 
parfaite puis, une fois rendu à 18 
ans. le jeune homme a été remer­

cié de ses services ayant reçu com­
me raison de l'adulte qu'il aimait 
les plus jeunes.

C'est alors que le jeune a dû se 
débrouiller II a expliqué, dans une 
déclaration faite aux policiers, 
qu'une fois par semaine, il se ren­
dait à Sherbrooke et sollicitait en­
viron de quatre à cinq clients par 
soir pour des montants variant de 
20 à 50 S.

Qui plus est. lorsqu'il a été inter­
cepté par les policiers, le 19 sep­
tembre 1983. dans le secteur 
Grandes-Fourches, il avait entraîné 
avec lui un adolescent de 16 ans 
pour l'initier au métier et assurer 
en quelque sorte la relève

Si le procureur Crépeau n'avait 
pas expliqué toute cette affaire au 
tribunal, il aurait été difficile d'a­
valer un tel roman. Pourtant, c'est 
tout ce qu'il y a de plus vrai

La sentence du juge Côté pour­
rait. pour certains, apparaître clé­
mente mais lorsque l'on voit tous 
les aspects du dossier c'était à peu 
près la seule chose à faire que le 
soumettre à une longue période de 
probation et ainsi mettre un terme 
à la sollicitation. . seul délit en 
semblable matière reconnu par le 
code criminel du Canada: ce qui 
n'arrange rien.

Subvention pour sa réhabilitation
SHERBROOKE - 

Un homme de 36 ans a 
bénéficié de la clémen­
ce de la cour hier en 
bénéficiant d'un sursis 
de sentence pour une 
fraude de 1712 S à l'en­
droit du ministère des 
Affaires sociales.

L'accusé avait expli­
qué qu'il s’était pris en 
main, qu'il avait mul­
tiplié les efforts pour 
mener une vie d'hon­
nête homme aussi en 
soutirant un léger sur­
plus du gouvernement 
que ce à quoi il avait 
droit, il considérait ce 
geste et l'argent sur­
tout comme une sub­
vention pour sa réhabi­
litation

Le défenseur Conrad

Chapdelaine a insisté 
sur le fait que son 
client avait un emploi 
et désirait rembourser 
le gouvernement. Le 
procureur Paul Cré­
peau n'a pas voulu ar­
rêter la course de l ac 
cusé sur ce qui semble 
être l'autoroute de la 
bonne conduite aussi, 
tout en accueillant fa­
vorablement le désir de 
rembourser de l'accu­
sé. a laissé la balance 
de la décision au tri­
bunal.

Le juge Michel Côté 
de la Cour des sessions 
de la paix a précisé 
qu'il ne suivait pas la 
jurisprudence dans cet­
te affaire à cause des 
particularités du dos­

sier et de la suggestion 
commune des deux 
avocats. Il a donc dé­
cidé de surseoir au pro­
noncé de la sentence et 
d'ordonner dans le ca­
dre d une probation le 
remboursement de la 
somme illégalement 
acquise.

ï+
Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes

Canadian Radio television and 
Telecommunications Commission

avis de décision

Ni auto ni permis

Décision CRTC 84-246; 
Décibel Inc.; Saint Léo­
nard d Aston. Daveluyvil- 
le, Maddington Falls et 
les environs (Qué.). Suite 
à l avis public CRTC 
1984-16 du 19 janvier 
1984. le CRTC annonce 
qu'il approuve les deman-

SHERBROOKE - Plus d'emploi, plus d'auto J"*6. ™dl,ica,,l0n des 
plus de permis... u dulu' hcences des entreprises

("est un peu l'histoire misérable d'un individu SesservenM^ coltechvi- 
aux prises avec de serieux problèmes de boisson tés susmentionnées v 
qui devait repondre hier à une accusation d'avoir sant à remplacer' les 
conduit son automobile avec plus de 320 milli- conditions de licence 
grammes d alcool dans le sang régissant ,es aires de

Le taux a lui seul démontré la gravité du pro- desserte autorisées et la 
bleme de 1 accuse comme l a mentionné le défen- distribution des services 
seur ( onrad ( hapdelaine. Il a dit que son client et signaux facultatifs par 
n avait plus de voiture ni de permis et qu'il la condition de licence 
avait, depuis ce dernier incident, décidé de ne suivante 
plus reprendre le volant "L'approbation du Conseil

Le procureur Paul Crépeau a souligné à la est requise avant d ap- 
cour que 1 accusé avait déjà reçu une sentence porter tout changement à 
de deux jours de prison discontinus en 1981 pour faire de desserte autori- 
semblable matière. sée ou à la distribution

I enant compte de la capacité de paver de Lin- des S|9naux ou services 
dividu qui gagne 50 S par semaine et du fait qu'il i ll»l
a renonce a la conduite automobile, le juge Mi- l 'AWA( lA chel Côte La condamné à une amende de 150 S ,, ***;„.„
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De la simple 
vérification au 
coup de filet
BURY (jpb) — Une chasse à l’homme d’une vingtaine de mi­

nutes sur la route 108 s’est soldée, vers 20 heures hier soir, près 
de Bury, par l’arrestation de deux hommes qui étaient recher­
chés pour avoir commis un vol d’auto à la pointe du revolver et 
dépouillé son propriétaitre de 200 $, vendredi dernier à Québec

Les deux individus, deux jeunes 
chômeurs de 20 et 23 ans résidant 
à St-Georges de Beauce. avaient 
cherché à fuir une auto-patrouille 
de la Sûreté du Québec, détache­
ment de Lac-Mégantic, qui dési­
rait procéder à une vérification de 
routine parce qu'un des feux ar­
rière du véhicule volé était brûlé.

Durant la folle poursuite, qui 
s est engagée près de St-Romain. 
l'agent Gabriel Dugré. accompa­
gné de l'agent André Roy. a été 
forcé de “peser sur le champi­
gnon'’ jusqu'à 180 km h pour ne 
pas perdre de vue l'auto prise en 
chasse.

lTn barrage dressé à quelques 
kilomètres des limites de Burv

par les agents Serge Tremblay et 
Eugène Belleau. de la SQ de 
Cookshire. et de leurs confrères 
Alain Leclerc et Laurent Blais, de 
la SQ de Weedon. s'est avéré né­
cessaire pour stopper les fuyards 
dont le véhicule, une Mazda GLC. 
a terminé sa course dans le 
champ

Les deux individus, dont l’un 
portait un revolver lors de l'arres­
tation. ont été incarcérés pour la 
nuit aux quartiers de la SQ à Lac- 
Mégantic.

Ils seront transférés demain à 
Québec, où ils devront comparaî­
tre pour répondre à des accusa­
tions de vol qualifié, port d'arme 
prohibé... et conduite dangereuse.

Faits divers
250 $ volatilisés dans un garage

ST-GEDEON — Un cambrio­
leur s'est glissé, à la faveur de 
la nuit, dans un débit d’essence 
de St-Gédéon et y a fait main 
basse sur une somme évaluée à 
250 S.

Le malfaiteur qui est entré

dans l'établissement en fracas­
sant un carreau n'a pas encore 
été capturé par les policiers du 
détachement de Lac-Mégantic 
de la Sûreté du Québec qui ten­
tent de lui mettre la main au 
collet.

Voleurs toujours au large
RICHMOND — Le cambrio­

leur qui. aux petites heures, ven­
dredi. a fait main basse sur des 
antibiotiques évalués à 380 $ 
dans une pharmacie de Rich­
mond après avoir fracassé la vi­
trine de l'établissement est en­
core au large.

Le malfaiteur qui semblait 
pressé de détaler a laissé derriè­

re lui des indices très compro­
mettants qui pourraient conduire 
les policiers jusqu'à son repaire.

Les antibiotiques volés, des si­
rops. contiennent une substance 
qui provoque la somnolence et 
une consommation excessive 
pourrait s'avérer dangereuse.

(Photo La Tribune par Bernard Vanier)

Plusieurs automobilistes ont fait connaissance avec l'acco­
tement.

• Dérapages... mais peu de dégâts
SHERBROOKE - Les auto­

mobilistes qui. hier matin, ont 
courageusement pris le chemin du 
bureau ou de l'usine malgré l’é­
paisse couche de glace qui tapis­
sait les routes sont, pour la plu­
part. arrivés à bon port sans trop 
de dommages.

Des accrochages et des déra­
pages ont été signalés ici et là 
dans la région mais, si quelques 
automobiles arboraient des pare- 
chocs cabossés ou des portières 
enfoncées, aucun des accidents 
portés à l'attention des policiers 
municipaux et des patrouilleurs 
de la Sûreté du Québec n'a entraî­
né de conséquences fâcheuses en

dehors des retards et des blessu­
res d'amour-propre inévitables 
par une température pareille.

L'unique victime du verglas 
semble avoir été un piéton. M. Ca­
mille Lambert, qui. aux petites 
heures, hier, a subi une fracture à 
une jambe quand il fait une chute 
dans la cour de sa résidence, à 
Coaticook.

Les routes qui. en matinée, 
étaient extrêmement glissantes 
ont pu être empruntées sans dan­
ger à la fin de l'avant-midi, les 
employés du ministère des Trans­
ports et des services municipaux 
de voirie n'avant pas lésiné sur 
les abrasifs.

Bibliothèque municipale: 
ouverture en septembre?

WINDSOR (CC) — Les membres du comité visant à l’implanta­
tion d’une bibliothèque municipale à Windsor sont confiants de 
voir le projet se concrétiser et espèrent qu’ils pourront procéder à 
l’inauguration dès septembre prochain.

Déjà plusieurs bibliothèques mu­
nicipales de la région ont confirmé 
aux responsables locaux qu’ils ap­
porteraient leur aide en faisant le 
don de volumes. Plusieurs personnes 
ont aussi déjà fait parvenir des vo­
lumes et le comité d'implantation 
organise une collecte qui se tiendra 
le 5 mai. “Cette activité vise à ra­
masser les livres que les gens vou­
dront bien offrir afin d'établir une 
collection de base pour notre biblio­
thèque " de dire le porte-parole De­
nis Tanguay.

Le projet d'implantation d une bi­
bliothèque municipale à Windsor a 
déjà plusieurs étapes de franchies 
Le Centre Culturel de Windsor a 
reçu une aide financière, de l'ordre 
de 13.645$ du ministère des Affaires 
culturelles (MAC) dans le cadre de 
son programme “Aide aux équipe­
ments culturels". Cette somme doit 
servir à faire l'achat de l'ameuble­
ment de base nécessaire au fonc­
tionnement d'une bibliothèque

La ville de Windsor a également

consenti à verser une subvention de 
5 000S pour l'achat de volumes. De 
plus, une demande de don a été dé­
posée auprès du Conseil des Arts de 
Canada pour un don de 200 livres.

D'autres demandes de subven­
tions ont été déposées. La première 
a été faite auprès du MAC afin d'ai­
der à l'achat de volumes et la secon­
de dans le cadre du programme Ete- 
Canada devrait permettre l'embau­
che de 5 étudiants (tes) pour la pé­
riode estivale Les personnes em­
bauchées verraient à l'identification 
et à la réparation des volumes ainsi 
qu'à la confection d'un fichier

Enfin, notons que M Thuribe Les­
sard a été élu à la présidence II 
sera secondé par Richard Codère. 
responsable de l'aménagement; 
Mme Céline Lussier, trésorière; 
Mme Irène L'Heureux, secrétaire. 
M F’ierre Noël, financement; Mmes 
Ginette Toutant et Suzanne Boutin, 
responsables du classement et de la 
collection; et M Denis Tanguay, pu­
blicité

Salaire des élus: 
hausse acceptée
O»

Antonio Laçasse

MAGOG (GP* — Le règlement 
797 fixant la nouvelle rémunération 
du conseil municipal a été finale­
ment adopte sans un murmure des 
quelques quarante personnes présen­
tes dans la salle, après les violentes 
discussions que le sujet avait sou­
levé au mois de janvier dernier.

C'est ainsi que le nouveau salaire 
du maire Antonio Lacosse est établi 
a 20.073$ par annee. et celui des con­
seillers à 6,000$

Si les modalités de paiement res­
tent à déterminer, le règlement pré­
voit dès maintenant que les rému­
nérations des ediles seront indexées 
chaque année selon l'indice des prix 
établi par Statistiques Canada.

Les “attendus" du règlement rap­
pellent les circonstances qui incitent 
les élus à hausser leur salaire, soit 
le tait que la résolution adoptée en 
1979 n'était pas légale, puisque le sa­
laire du maire était inférieur au 13 
de celui des conseillers d'une part, 
et que la situation financière et éco­
nomique de la Ville rend la présence 
d'un maire à temps plein mdispen 
sable, d'autre part

La rémunération minimum d'un

maire pour une ville de l'importance glement. appuyé par le conseiller 
de Magog est de 11.323$ et que le Denis Laçasse, alors que le conseil- 
maximum se situe aux allentours de 1er Fernand Roy. qui avait un temps 
50-000$ anime l'apposition a la hausse du sa-

Enfin. c'est le conseiller Keith laire des élus, était absent de la reu- 
Kerr qui a propose l'adoption du rè- mon de ce soir

Centre d'hébergement de la maison 
Wadleigh

Projet controversé à Ulverton
ULVERTON — La construction 

possible d'un centre d'hébergement 
qui accueillerait les clients de la 
maison Wadleigh désireux de pro­
longer leur séjour dans cette 
maison victorienne qui. depuis quel­
ques années, abrite un restaurant 
de prestige, soulève une controver­
se très vive à Ulverton.

Deux pétitions dont l une récla­
me le respect du caractère cham­
pêtre de ce hameau où la plupart 
des immeubles sont centenaires et 
l'autre, la construction du centre 
d'hébergement dont rêvent les pro­
priétaires de la maison Wadleigh. 
ont été présentées aux résidents de 
l'endroit dont quelques-uns au­
raient. affirme-t-on. paraphé les 
deux documents.

La vocation de l'immeuble, le 
seul de toute l'agglomération qui 
soit de style victorien, construit en 
1885 est au centre des discussions 
qui ont pris récemment un ton as­
sez acerbe.

Pendant que les propriétaires de 
l'édifice soutiennent que la cons­
truction d'un centre d'hébergement 
comptant une vingtaine de cham­
bres ne défigurera pas l'immeuble, 
le style architectural du centre 
d'hébergement étant copié sur celui 
de la maison Wadleigh. les adver­
saires du projet prétendent le con­
traire. affirmant que le hameau 
perdra son allure vieillotte si le 
centre d'hébergement qui. selon 
eux. débordera largement de la 
maison est construit.

Les propriétaires de la maison 
Wadleigh affirment qu’ils désirent 
construire, non pas un motel ouvert 
à tout venant, comme le prétendent 
les adversaires de leur projet, mais 
un immeuble qui abritera, durant 
une période plus ou moins longue, 
les clients attirés à Ulverton par la 
réputation de la table de la maison

Sans prêter d’intentions peu 
avouables aux propriétaires de la

maison, les adversaires du projet 
dont la réalisation entraînera, selon 
ses promoteurs, des déboursés éva­
lués à 800.000 S. redoutent qu'une 
concession, si insignifiante qu'elle 
puisse paraître, ne pave la voie à 
des abus et que le hameau ne soit 
plus jamais lui-même si la cons­
truction du centre d'hébergement 
qui. prétendent-ils, ne sera pas au­
tre chose qu'un motel est autorisée

Partisans et adversaires du pro­
jet s'accusent de colporter des 
demi-vérités afin de gagner le plus 
grand nombre possible de leurs 
concitoyens à leur cause.

Hier soir, au conseil municipal 
d'Ulverton. le maire Danielle Pi­
geon a tenu à rectifier certains pro­
pos concernant ce projet

La séance d'hier soir n'avait au­
cun but de statuer sur le sort de ce 
projet, puique. a soutenu Mme Pi­
geon. aucun permis de construction 
n'a encore été demandé.

Il s'agit tout au plus d'un avant- 
projet qui a été présenté au conseil 
dans le but de le sensibiliser De 
plus. Mme Pigeon a voulu corriger 
ce qu elle a appelé “des informa­
tions fausses" parues dans la Tri­
bune de mercredi dernier

Elle soutient que dans l'article en 
question, l'étude PLURAM. le pro­
jet de règlement d'urbanisme de la 
municipalité et le projet de la 
maison Wadleigh ont été confondus

L'étude PLURAM est gouver­
nementale et a été faite à compter 
de 1980 sur tous les aspects d’Ul- 
verton Hier soir, le projet de rè­
glement d urbanisme a été déposé 
et étudié. Plus tard, le projet Wa­
dleigh sera à son tour étudié par le 
comité d'urbanisme en regard des 
lois municipales et des recomman­
dations seront faites au conseil mu­
nicipal

“On m'a mal interprétée", a dit 
Mme Pigeon à propos de l'article 
de La Tribune

-----------En bref...----------
Magog

MAGOG (GPi — Une entente in- cation du restaurant de la Pointe 
termunicipale est intervenue entre Merrav durant la période estivale 
la ville de Magog et le canton d Or- ont ete ouvertes et mises a l'étude 
ford determinant que la participa- l avis publique précisait aussi que 
tion du Canton aux coûts des loisirs l adjudicateur devra operer une can 
de ses contribuables qui fréquentent tine mobile a la plage municipale 
les stades de la Ville s'élèverait à o
517$

* D — C'est M André Gilbert, proprie-
Le conseil a procédé à quelques taire du restaurant La Hutte, qui a 

changements, concernant le station- lait la proposition la plus intéressan- 
nement des véhicules des personnes te pour la Ville 
handicapées Des emplacements 
clairement identifiés seront amé­
nagés en divers points de la Ville, et 
des permis seront émis aux person­
nes handicapées se déplaçant en 
auto pour qu elles puissent se pré­
valoir de espaces réservés Les con-

O

traventions à ce reglement seront longueur

Le conseil a mis à l'étude une de­
mande des residents de la rue Beau­
doin qui souhaitent que leur chaus­
sée soit asphaltée puisque la rue est 
maintenant construite sur toute sa

sanctionnées par des amendes allant 
de 20 a 100S

O —

Un avis de motion a été déposé vi­
sant à augmenter la licence des

La demande devrait toutefois être 
satisfaite très bientôt, car la dépen­
sé est prevue au budget 

O

Le conseil a reçu l'appui de la
chiens pour la faire passer de 5$ à Commission scolaire de Magog et de 
10S par année. divers comités d'école dans son pro-

O — jet de limiter l'accès aux “arcades"
de jeux aux mineurs; certaines let- 

I.a ville procédera à l'achat des très qualifiaient les salles de jeu 
terrains nécessaires pour construire 
l'usine d épuration municipale L'a­
chat se fera de la compagnie Do­
minion Textile, et sera subventionne 
a 95' i par le gouvernement du Qué­
bec.

- O —

'établissements 
linquane "'

propices a la de-

()

Lu prochaine assemblée régulière 
du conseil municipal qui devait 
avoir lieu le lundi 2 avril a été re- 
portée au lundi 9 avril a la demande 

.es soumissions concernant la lo- du maire.

Rock-Forest
•164 terrains... mis en vente

ROCK FOREST (jpb* La Ville 
de Rock Forest compte se départir 
dans les prochaines semaines de 
164 terrains qui seront vendus par 
voie de soumissions publiques.

Situés dans des zones résidentiel 
les. les terrains, qui ont une super­
ficie variant entre 5.000 et 7,500 
pieds carrés, seront accessibles à 
un prix inférieur à 1.000 $, a indiqué 
le conseiller Claude Vermette. en 
charge du comité de développement

économique de la municipalité
Les propriétés en vente, dissé­

minées dans tous les secteurs de la 
ville, sont déjà dotés de tous les 
services municipaux et ne sont pas 
affectées par aucun arrérage de ta 
xes.

La municipalité procédera dans 
les prochains jours a l'ouverture 
des soumissions publiques Les pre­
miers terrains pourront ainsi être 
adjuges au début du mois d'avril.

Asbestos
• Améliorer les sentiers de ski

ASBESTOS (JPL) — Un projet 
qui se veut particulièrement bien­
venu à Asbestos consiste en celui 
d ' environnement 2000", qui consis­
tera à améliorer jes sentiers de ski 
de fond et de randonnées pédestres 
de même que le nettoyage aux 
abords des sentiers.

C'est ainsi que MM. Yvan Pro-

vencher et Serge Charland, respec­
tivement directeur des loisirs et 
greffier de la municipalité, ont ete 
autorisés a signer tous les docu­
ments necessaires aux fins de la 
realisation de cet engagement inti­
tule "Amélioration au Centre Plein- 
Air Asbestos" qui permettra la 
création du sept emplois pour un in­
vestissement de 43.240$

Laurin à Valcourt: un 
projet à annoncer?

VALCOURT — Est-ce pour an­
noncer l'implantation prochaine 
d'un point de service du centre lo­
cal de services communautaires 
Windsor-Richmond à Valcourt que 
le ministre des Affaires sociales, le 
docteur Camille Laurin, fera halte 
dans cette petite ville lors de la 
tournée qui. le 30 mars, le conduira 
dans le comté de Johnson9

A Valcourt où. depuis plusieurs 
années, on déplore une pénurie 
criante de services de santé et de 
services sociaux, lacune qui. affir­
me-t-on. ne sera pas corrigée tant 
que le Conseil régional de la santé 
et des services sociaux de la Mon- 
térégie aura juridiction sur cette 
ville et sur les localités voisines, on 
attend la visite de l'ancien ministre 
de l'Education avec un optimisme 
mitigé tout en espérant qu'il profi­
tera de son passage dans la capitale 
mondiale de la motoneige pour ré­
véler que le ministère des Affaires 
sociales est disposé à donner juri­
diction sur Valcourt et les localités 
voisines au Conseil régional de la 
santé et des services sociaux de 
l'Estrie et à donner le feu vert à 
l'implantation du point de service 
réclamé.

Le docteur Laurin ne fera pas

halte qu'à Valcourt. le 30 mars II 
s'arrêtera aussi à Windsor et à 
Richmond, les deux ports d attache 
du centre local de services com­
munautaires Windsor-Richmond, et 
le choix de ces deux étapes incite 
les promoteurs de l'implantation 
d'un point de service de cet établis­
sement à Windsor à croire que sa 
visite est peut-être motivée par 
leurs revendications

Windsor
• Aides familiales recherchées

WINDSOR (CC 
Le CLSC Windsor-Rich­
mond est a la recher­
che de personnes de 
Windsor, ou de la ré­
gion immediate, inté­
ressées a travailler 
comme “aide familia­
le" auprès de mères 
venant d'accoucher

“Le retour à la 
maison avec un nou­
veau-né s'avère une pé­
riode souvent difficile 
sur les plans physique 
et psychologique. Les 
nouvelles mères nous 
ont maintes fois expri­
mé le besoin d'avoir de 
l aide a la maison pen­
dant cette période, soit

pour faire de l'entre­
tien ménager, pour les 
soins du bébé ou pour 
le gardiennage pro 
cise la coordonnatrice 
du projet Mme Nina 
Pelletier

Le CLSC cherche 
donc a constituer une 
petite banque de per­
sonnes intéressées par 
ce genre de travail et 
capables de compren­
dre et de s'adapter au 
vécu d'une nouvelle 
mère

Les personnes em­
bauchées seraient ré­
munérées directement 
par les familles qui les 
emploient Le rôle du

CLSC consiste a sélec 
tionner les candidatu­
res à leur donner quel 
quos heures de forma 
tion et a évaluer la 
qualité du travail, 
“ajoute Mme Pelletier 
Les personnes intéres 
sées doivent poser leur 
candidature avant le '27 
mars prochain

Camille Laurin

LA TRIBUNE recherche des 
JOURNALISTES à temps partiel 

pour COATICOOK et ASBESTOS
Les personnes intéressées devront être capables de rédiger 

correctement des textes portant sur l'actualité de ces localités 
en plus d’y résider. Elles doivent communiquer avec M. Mario 
Goupil, chef des nouvelles, au numéro de téléphone 569-9184.

• Départ au CLSC

VOTRE ENFANT 
MOUILLE-T-IL 

SON LIT ?

Un médecin de sa 
clinique de santé. M
Jean-Luc Bourbeau 
quitte le CLSC Wind 
sot-Richmond pour re­
tourner dans la région 
de Montréal où il y 
avait déjà exercé sa 
profession

M Bourbeau travail­
lera dorénavant dans le 
domaine de la santé au 
travail dans un CLSC 
de la région métropoli­
taine Ceci marque le 
départ du pionnier des 
médecins en service à 
la clinique de santé du 
CLSC local En effet 
M Bourbeau avait été. 
en septembre 1978 le 
premier médecin en 
service à l'ouverture 
de la clinique II avait 
été longtemps le seul 
médecin en poste au 
CLSC

Le Dr Bourbeau

avait été l'initiateur et 
le responsable d'un 
programme sur le com­
portement alimentaire 
relativement, en par­
ticulier. au problème 
d'obésité II avait éga­
lement été responsable 
de l'organisation de 
séances de vaccination 
anti-grippe, que les 
personnes âgées de 
tout le territoire 
avaient fort apprécié

?
URINEX
/a méthode des relieves 

conditionnés
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Sherbrooke (SOS)
FERNAND
GROLEAU

Sh*rbrooh* 566-5551

F
819 563 1277

Restaurant
DA LEONARDO
PATES MAISON 
CUISINE ITALIENNE

, ■

it-Ov»>

332 'u* Marquât!»» Sbe*broob* OC JIM 1M3

1002easæssK



A 6 LA TRIBUNE SHERBROOKE MARDI 20 MARS 1984

Frais de scolarité: hausse 
qui contribuera à ternir 
l'image du Québec

MONTREAL i PC) La haus­
sa des frais de scolarité pour les 
etudiants étrangers contribuera 
a ternir l image du Québec à l'é­
tranger

(' est du moins ce que croit M 
Claude Hamel, recteur de l'U­
niversité de Sherbrooke et pré­
sident de la Conference des rec­
teurs Le gouvernement a ré­
cemment fait part de son inten­
tion de hausser les frais de sco­
larité des etudiants étrangers de 
$4 350 à $5 81 Ml par an 

Selon M Hamel une telle aug-

— M. Claude Hamel
mentation provoquera aussi une 
diminution significative du nom­
bre d étudiants étrangers dans 
les universités québécoises 

Le president de la Conférence 
des recteurs a également dénon­
ce la décision gouvernementale 
visant ,i imposer des frais de 
scolarité deux fois plus élevés 
aux élèves des autres provinces 
étudiant au Québec

Il dit craindre que cette me­
sure n entraîne des répercus­
sions negatives sur l'accueil des 
etudiants québécois dans les au­
tres universités canadiennes

Coup d'oeil...

... sur le Québec

Boucher: une autre médaille
QUEBEC (PC) — Le triple 

médaillé de Sarajevo, Gaétan 
Boucher, recevra aujourd'hui 
une autre médaille, celle-la de 
l'Assemblée nationale

Il s'agit de la médaille d'ar­
gent frappée a l'effigie de l'As­
semblée nationale qui lui sera 
offerte par le président Richard

Guay lors d'une cérémonie au 
Parlement

Ainsi l'Assemblée nationale 
reconnaîtra les mérites de Gaé­
tan Boucher a Sarajevo ainsi que 
sa ténacité et son acharnement 
a se hisser aux plus hauts som­
mets et ce, dans un sport qui a 
longtemps été méconnu”.

Ovation pour Ginette Reno
PARIS (PC) La chanteuse 

Ginette Reno a reçu une longue 
ovation, lors du seul spectacle 
qu elle donnait a l'Olympia de 
Paris, lundi soir 

Trois jours avant son premier 
spectacle a l'Olympia Ginette 
Reno n'avait pas vendu 500 bil­
lets

Mais il a suffi d'une apparition

samedi soir au show du célèbre 
animateur de télé Michel Druc­
ker pour qu elle devienne une 
nouvelle valeur Michel Drucker 
est monté sur la scène de l’O- 
Ivmpia pour présenter Ginette 
Reno. qui a chanté en français 
et en anglais Les Français, con­
quis ont applaudi sans se faire 
prier

Alliance blindée: plaidoiries
TROIS-RIVIERES i PC » - Le 

procès des présumés auteurs du 
vol de l'Alliance blindée. Marcel 
Boucher, Claude Milette et Carpi 
Daigle, a franchi sa phase finale 
lundi avec le début des plaidoi­
ries des procureurs de la couron­
ne et de la défense.

La preuve de la couronne 
étant close et les procureurs des

accusés n'ayant pas de témoins 
a faire entendre, c’est Me Jac­
ques Trudel, le procureur de la 
couronne, qui a entrepris lundi 
après-midi son plaidoyer.

Après avoir rappelé aux 11 
membres du jury le rôle d’un 
procureur de la couronne. Me 
Trudel a entrepris de convaincre 
les jurés de la culpabilité des ac­
cusés.

A quelques semaines de la fin du moratoire gouvernemental

Autoroutes: le PLQ réclame 
nouveau l'abolition des péages

par Maurice Girard
MONTREAL (PC) — A quelques semaines de la fin du moratoi­

re gouvernemental sur la Hausse des péages sur les autoroutes, le 
Parti libéral du Québec (PLQ) demande à nouveau à Québec d’a­
bolir purement et simplement cette “taxe qui pénalise certains 
usagers et certaines régions’’.

Pour chaque dollar laissé à un 
poste de péage en 1982 l’usager a 
déboursé $0 25 supplémentaires 
pour la consommation énergétique. 
Et l'on ne tient pas toujours comp­
te des coûts économiques liés aux 
retards accumulés au travail, en 
raison des fréquents engorgements 
qui se produisent sur les autorou­
tes. les coûts inhérents au temps 
d'attente, la fatigue, etc ”, a souli­
gné hier en conférence de presse le 
nouveau critique libéral en matière 
de transport

Car. pour M John Ciaccia. il est 
temps que Québec prenne finale­
ment position pour l'abolition des 
péages sur les quatre autoroutes 
des Laurentides (15). des Cantons- 
de-l'Est (10). de la Rive-Nord (40) 
et Chomedev ( 131.

Accompagné de ses collègues 
d'Argenteuil. M Claude Ryan. et 
de Chomedev. Mme Lise Bacon, le 
porte-parole libéral a soutenu qu’il 
ne fallait pas seulement se préoc­
cuper du déficit de plus de 8400 mil­

lions accumulé par l'Office des 
autoroutes

Il faut tenir compte des revenus 
annuels de S49 8 millions en regard 
des dépenses d'exploitation et d'en­
tretien de $30 millions "Il ne reste 
que $18 millions auxquels s'ajoutent 
les $12 5 millions en gaspillage cau­
sé par les arrêts fréquents; c'est 
inadéquat pour rembourser le défi­
cit” a soutenu M Ciaccia

Interrogé par la presse, le député 
de Mont-Royal n'a pas voulu pro­
poser de solution précise au gouver­
nement pour absorber ce déficit 
"Il faut trouver d’autres moyens”, 
s'est-il contenté de dire

Selon le PLQ, ‘ il en a coûté aux 
usagers une consommation addi­
tionnelle d'essence de 25 millions 
de litre pour les 140 millions d’ar­

rêts effectués aux barrières de péa­
ge en 1982”.

Finalement M Ciaccia déplore 
que le gouvernement continue de 
faire la sourde oreille aux 130.000 
signataires d une pétition récla­
mant l'abolition des péages et qu'il 
n aît pas retenu aux recommanda­
tions "raisonnables” du rapport 
Mercier-Rodrigue déposé en octo­
bre 1983

"Québec est le seul endroit au 
Canada où on impose encore le péa­
ge sur les autoroutes Au lieu d'im­
poser une telle taxe, nous devrions 
nous en tenir aux normes canadien­
nes pour les politiques de construc­
tion et d'entretien des routes”, con­
clut M Ciaccia en réclamant une 
révision "majeure” de la loi sur la 
voirie

Loi 43: Marcoux accusé 
d'avoir menti sur deux points

par Bernard Racine
QUEBEC (PC) — Le ministre du Revenu Alain Marcoux a men­

ti sur deux points majeurs de la loi 43, affirme le député libéral de 
Charlesbourg Marc-Yvan Côté.

Les travailleurs au pourboire 
n ont aucune espèce de protection 
et de garantie que leurs déclara­
tions d'impôt ne serviront pas de 
base de revision pour leurs décla­
rations passées.

"Et l’assurance-chômage. la piè­
ce de résistance de l’équité sociale, 
ça ne fonctionne pas et ça ne fonc­
tionnera pas de sitôt non plus", a 
dit M Côté

"Fumisterie pure et simple" que 
l'engagement pris par Québec de ne 
pas se servir des nouvelles décla­
rations d'impôt des travailleurs au 
pourboire comme base de revision 
des déclarations passées, affirme- 
t-il.

Le ministre du Revenu Alain 
Marcoux, dit-il. l'a admis implici­
tement en Chambre, le 15 décem­
bre. tel que rapporté en page 4531 
du journal des Débats.

M Marcoux avait alors expliqué 
qu'à la suite d'une entente entre 
Revenu Canada et Revenu Québec.

"quand Revenu Canada cotise les 
Québécois nous suivons cette coti­
sation. nous envoyons une cotisa­
tion parallèle, et à l'inverse, lors­
que le Québec émet une nouvelle 
cotisation à un contribuable du Qué­
bec. le gouvernement fédéral en 
fait autant”

M. Côté a expliqué que cela veut 
dire "qu'à partir du moment où un 
travailleur au pourboire déclare 
qu'il a fait $10.000 de revenus de 
pourboire et fait sa déclaration à 
Québec, c'est automatique que ça 
va au gouvernement fédéral.

"Il n'y a rien qui empêche le gou­
vernement fédéral de revenir cinq 
ans en arrière et. s'il le fait, c’est 
automatique que le gouvernement 
du Québec fera la même chose. ”

Complètement ridicule

"Dire une chose comme celle-là 
aux gens, c'est complètement ridi­
cule C'est pour cela que j'ai de­

mandé la semaine dernière au mi­
nistre d'inclure sa garantie dans la 
loi s'il voulait véritablement que sa 
déclaration soit crue 

“On va continuer à demander 
cela avec force au cours des pro­
chaines semaines. De cette façon, 
les travailleurs québécois auraient 
une véritable garantie ”

M Côté a rappelé que le ministre 
de Revenu Canada Pierre Bussières 
a déclaré la semaine dernière qu'il

n'était pas question qu’Ottawa s’en­
gage à quoi que ce soit là-dessus 

De plus. M. Côté a rappelé qu’à 
l'automne. M Marcoux disait qu'il 
y avait .bon espoir que l assurance- 
chômage allait s'appliquer et que 
des négociations dans ce but se 
poursuivaient avec le fédéral

"Il y avait des négociations mais 
c'était déjà clair qu'il n'en était pas 
question pour le gouvernement fé­
déral ."

Dean rencontre les représentants 
des employés au pourboire

MONTREAL (PC) — Le nouveau ministre du Revenu, M. Ro­
bert Dean, rencontre ce matin les représentants du Rassemble­
ment des associations des représentants des employés au pourboire 
(RAREAP) et ceux du Front commun des employeurs.

Le successeur du ministre Alain de l'industrie de la restauration ont
Marcoux s'était engagé, le 13 mars 
dernier, lors de la manifestation 
qui s'était déroulée sur la colline 
parlementaire à entreprendre de 
“sérieuses discussions” avec ces 
deux groupes.

C'est donc aujourd'hui qu'em- 
ploveurs et employés au pourboire

l'occasion de saisir le responsable 
de la loi 43 de leurs revendications 
respectives.

Selon Mme Marie Gaudet. prési­
dente de l'ARQ et porte-parole des 
employeurs, les huit représentants 
du Front commun seront réunis 
pour établir un consensus.

Appel au secours: la 
production du porc 
frise la catastrophe

par Gérald Prince
DRUMMONDVILLE - Les producteurs de 

porcs crient au secours.
Leurs doléances s a- ment, le nombre des

dressent tant au gou­
vernement fédéral 
qu'au provincial

Faillites, emprunts 
excessifs, intérêts sur 
les intérêts impayés, 
ventes forcées, intégra­
tion obligatoire, ventes

producteurs de pocs 
dans le territoire cou­
vert par l'UPA de N'i- 
colet est passe de 800 à 
500. Beaucoup sont en 
difficultés et, à moins 
d'un miracle ou... 
d'une intervention gou-

St-Bonaventure qui 
avait investi 180.000 $ 
dans une ferme, a dû 
abandonner et sa ferme 
a été saisie Sa ferme, 
a vendre pour 25,000 $, 
ne trouve même pas 
preneur.

Et cet autre fermier 
de St-Majorique, Hervé 
Ramsay, qui doit tra­
vailler en industrie 
pour tenter de mainte-

1
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Trois éleveurs de porcs de la région de Drummondville ont ex­
posé publiquement leurs difficultés hier pour démontrer com­
ment l'industrie porcine est dans le marasme. Ce sont MM. Her­
vé Ramsay de St-Majorique, Pierre Blanchette de Wickham et Mi­
chel Proulx de St-Germain. 
a perte, réclamations vernementale. devront

declarer faillited assurance-stabilisa­
tion en retard, la lita­
nie s allonge démesu­
rément

Hier, pour sensibili­
ser le grand public à 
l'acuité du problème. 
l'Union des produc­
teurs agricoles (UPA) 
de Nicolet a fait visiter 
une quinzaine de fer­
mes d'élevage de porcs 
aux journalistes, tant 
des médias locaux que 
nationaux

Le circuit s'est dé­
roulé sur une trentaine 
de kilomètres a St-Ma­
jorique. St-Bonaven- 
ture et St-Germain 
C'est partout la même 
clameur chez les éle­
veurs, tant naisseurs 
que finisseurs la pro­
duction du porc frise la 
catastrophe

On donne des chif­
fres en quatre ans. de 
1979 à 1983 Incitai ve-

ou li­
quider à perte.

Depuis 1979. la pro­
duction porcine n'a 
connu que huit mois de 
prospérité Présente­
ment. le producteur 
doit vendre à perte le 
coût d'un porcelet est 
estimé entre 40 et 43 $ 
i produire et se vend 

entre 30 et 33 $ Même 
situation pour les porcs 
d'engraissement.

Autre phénomène 
lassuranee-stabilisa- 
tion qui devait permet­
tre aux éleveurs de tra­
verser les crises est 
payée souvent avec 
plusieurs mois de re­
tard. ce qui ne permet 
plus aux éleveurs de te­
nir le coup entre les 
ventes à perte et la ré­
ception des chèques du 
gouvernement

On a donné des ex­
emples un éleveur de

mr son élevage à flot
Uet autre, Pierre 

Blanchette de Wick­
ham. qui. malgré les 
paiements qu’il effec­
tue. doit payer des in­
térêts sur les intérêts 
qu'il doit déjà et voit 
sa dette augmenter de 
150.000 $ a 190.000 $ en 
un an

Finalement, ce cas 
encore plus pathétique 
de Michel Proulx. qui à 
cause d'un retard de 10 
jours dans un paiement

d'assurance-stabilisa­
tion, se voit annuler 
son assurance, sa mar­
ge de crédit et saisir sa 
ferme. Il n'anticipe au­
cune autre issue que la 
faillite

La visite d'hier a été 
pilotée par M. Laurent 
Pellerin, président du 
Syndicat des produc­
teurs de porcs de Ni­
colet (UPA), assisté de 
MM. Robert Corriveau. 
Hervé Ramsay, Michel 
Proulx, Pierre Blan­
chette

Des solutions exis­
tent: plus de souplesse 
au gouvernement pro­
vincial dans la remise 
des réclamations d'as­
surance et l'établis­
sement des coûts de 
production sur les 
coûts réels, sans tenir 
compte des cotisations

Quant au gouverne­
ment fédéral, l'établis­
sement d'un système 
de quotas pourrait ai­
der l'éleveur Le gou­
vernement canadien 
n'a donné aucune ré­
ponse aux producteurs 
de porcs du Québec de­
puis les cris d’alarme 
lancés en 1979.

La situation sans 
doute la plus explica­
tive du marasme de 
l elevage du porc a été 
décrite comme étant 
celle d'un producteur 
qui a acheté "pour une 
bouchée de pain” une 
ferme en faillite, une 
valeur dix fois supé­
rieure au coût qu’il a 
payé Malgré cet inves­
tissement relativement 
minime, il ne peut 
même pas faire un re­
venu décent et envi­
sage la liquidation... lui 
aussi.

Certificats de placement 
garantis par la 

BANQUE DE COMMERCE’

"Intérêts versés annuellement Non encaissables mais transférables avant terme.

Dépôt minimum de 1000$. Renseignez-vous.
Taux avantageux pour d’autres durées de placement et 
d’autres modes de paiement d’intérêt. Les taux peuvent 

être modifiés sans préavis.
**Émis par la Société d Hypothèques CIBC et garantis par la Banque de Commerce.
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BOBINO.
par Pierre Roberge

MONTREAL (PC) — De temps à autre, vers les quatre heures 
de l'après-midi, la mère de Guy Sanche jette un oeil à la télévision 
de Radio-Canada pour vérifier si Bobino est toujours là, à discuter 
le coup avec l’espiègle et fidèle Bobinette.

Il y est effectivement et, raconte 
dans une interview le fils Sanche, 
elle se sent rassurée. Comme ces 
centaines de milliers de parents 
pour qui Bobino a une valeur de ré­
férence. puisqu'ils le regardaient 
eux-mèmes quand c'était de leur 
âge.

C'est d'ailleurs ce public qui, à 
coup de lettres et de pétitions, a 
rescapé d une sentence de mort le 
personnage au chapeau melon, ses 
amis Bobinette et Giovanni ainsi 
que l'équipe d'une série quotidienne 
parmi les plus durables dans l'his­
toire de la télévision.

L'automne dernier, le service des 
émissions pour la jeunesse de Ra­
dio-Canada avait en effet décidé 
que Bobino devrait tirer sa derniè­
re révérence au printemps, après 
une 27e saison. Le comédien ne 
comprenait pas: “Pourquoi retire- 
rait-on les Rice Krispies du mar­
ché?"

"J'étais bouleversé. C'est le gen­
re de nouvelle qui fait pomper l’a­
drénaline. se rappelle-t-il. Et même 
chose ensuite quand j’ai appris 
qu’on était revenu sur la 
décision... ”

Mais Guy Sanche dit qu’il n’é­
prouve pas d'amertume — “J’au­
rais eu mauvaise grâce d'être 
amer” — pour cet aller-retour ad­
ministratif entre la vie et la mort 
de son personnage: “Cela prouve 
au moins qu’ils (les responsables) 
ont l'esprit démocratique.”

Cet épisode éprouvant lui a mon­
tré combien les gens préfèrent les 
événements heureux. “Ici là Radio- 
Canada I. à l'annonce de la suppres­
sion de Bobino, on venait me dire 
Qu'est-ce qui se passe11 Ca n'a pas 

de bon sens' mais plutôt discrète­
ment. Une fois prise la décision 
contraire, les gens s'exprimaient 
beaucoup plus volontiers, c'est 
sur.”

Public rassuré

Autre comportement du public 
mais qui ne surprend pas Sanche 
non plus. Quand son sort était en 
jeu en novembre, indiquent les son­
dages d’écoute, Bobino attirait 
quelque 126,000 téléspectateurs 
imoyenne du lundi au vendredi) en 
region métropolitaine.

Mais une fois l'émission sauvée, 
en janvier, elle n'en obtenait plus 
que 115,000. preuve que le danger 
passé on ne se mobilisait plus aussi 
facilement. En gros, on multiplie 
ces chiffres par deux pour connaî­
tre l ampleur des auditoires à la 
grandeur du réseau français.

Bobino en piste pour quelques an­
nées encore, Sanche lui souhaite 
longue vie même s'il sait qu’“un 
beau jour, il faudra bien se résou­
dre à... Mais je ne suis pas pres­
sé."

A l'été de 1957, Guy Sanche dé­
butait dans ce qui ne devait être

Les Arlequins au 1er Salon 
de la danse du Québec

SHERBROOKE - L'Ensemble 
folklorique sherbrookois Les Arle­
quins a été sélectionné pour repré­
senter la région au 1er Salon de la 
danse du Québec qui se déroulera 
au Palais des Congrès à Montréal 
du 22 au 25 mars prochains.

C’est sur un total de 200 groupes 
et individus aspirants que l'Ensem­
ble a été sélectionné avec une soi­
xantaine d'autres groupes et indi­
vidus qui s'exécuteront au cours de 
cet événement, le premier du genre 
à se tenir L’ensemble sherbrookois 
s'exécutera en soirée du vendredi. 
23 mars.

Présenté comme un grand con­
cours. ce Salon permettra aux dan­
seurs. danseuses, troupes, groupes 
amateurs et semi-professionnels de 
se faire connaître et apprécier dans 
les catégories solo, duo et groupe

pour ceux de 3 à 16 personnes au 
maximum.

Ouvert à toutes les disciplines de 
la danse, permettra aux gagnants 
de se partager S 6.000 en prix soit S 
2.000 par catégorie, alors que des 
Prix du public seront accordés cha­
que soir. Les participants seront 
évalués selon leur performance sur 
scène quelle que soit la discipline 
présentée.

Tout au long de ces quatre jours, 
le public pourra assister à plus de 
60 spectacles, démonstrations et ac­
tivités diverses regroupées sous le 
thème "Parlons-en de la danse” et 
qui visent à permettre au public de 
se familiariser avec les divers in­
tervenants dont les troupes, les éco­
les. les studios, les organismes pri­
vés et publics..

«
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19-20-21 MARS —19 h 30 et 21 h 30

K1NÉART

FEDERICO FELLINI

.. TOUJOURS LA

ase'pnoto PC)
Voici les comédiens qui chaque jour 
de 16 heures, à Radio-Canada. De

font vivre la célèbre équipé 
gauche à droite, la recrue

Gaétan Gladu (Giovanni), Christine Lamer (Bobinette) et 
son éternel chapeau melon, Guy Sanche (Bobino).

qu'une série hebdomadaire de 13 
épisodes. Bobino, se souvient-il, de­
vait être un simple bouche-trou:

Ca prenait un personnage pour fai­
re les enchaînements entre les des­
sins animés...

“Au début, j'improvisais beau­
coup.” Or ce ne fut pas n'importe 
quoi comme enchaînements et im­
provisation. Face à la demande gé­
nérale, Radio-Canada en fit une sé­
rie quotidienne l'automne suivant.

Arriva ensuite un des artisans de

longue date de Bobino. Michel Cail­
loux. qui fut longtemps Michel le 
Magicien à Radio-Canada

Scripteur principal de l’émission, 
c'est lui qui a imaginé Bobinette. la 
marionnette qu'a créée physique­
ment un autre vétéran de la société 
d'Etat, Edmondo Chiodini, qui éga­
lement signé le décor (qu'on appel­
le castelet ).

Depuis une douzaine d'années, la 
comédienne Christine Lamer prête 
sa voix à Bobinette. avant succédé

a la regrettee Paule Bayard

Qu'est-ce qui a fait le succès de 
'on personnage’’ D'après Guy San­
che. c’est entre autres choses le 
lait que "ce sont des sujets choisis 
pour les enfants mais dits dans un 
langage adulte Pas question de 
parler Gouzi-Gaza' chez nous " 

Avec la réalisatrice Thérèse 
Dubé. les collaborateurs de Bobino 
choisissent des sujets instructifs

mais en veillant constamment a 
utiliser une formulation d'ici, si­
gnale Sanche Notre premier but 
est de divertir et puis, mais jamais 
1res loin derrière, apprendre quel 
que chose aux enfants "

Chez Guy Sanche. ce souci du 
langage articulé (phonétiquement 
et intellectuellement! fut tel qu'il 
reconnaît avoir montré moins d'in­
térêt pour ses propres enfants 
quand ils étaient encore trop jeunes 
pour dire quelques mots

Aujourd'hui, à 13 heures, à l'école Sanborn 
d'Ayer's Cliff, la bibliothèque municipale de l'en­
droit présente dans sa version anglaise la pre­
mière partie d une expédition de Jacques Cous­
teau dans le golfe St-Laurent. Le film est intitulé 
Cries from the deep

- O -
Ce soir et demain soir, à 19 h 30 et 21 h 30, 

Kinéart présente à la salle Maurice-O Breadv le 
dernier film de Federico Fellini Et vogue le na­
vire....

- O -
Ce soir et demain soir, à 20 heures, à la salle 

Alfred-DesRochers du Cegep de Sherbrooke, les 
productions Cegep Chaud présentent dans le ca­
dre de Cegep Image le film de Nicholas Ray Re­
bel without a cause avec James Dean et Nathalie 
Wood

- O -
Ce soir, à 20 heures, au Cinéma d'Asbestos. le 

comité culturel d’Asbestos présente la pièce La 
Venus d’Emilio de Jean Barbeau avec Jean-Pier­
re Chartrand. Claude Michel et Isabelle Lajeu- 
nesse.

- O -
Ce soir, à 20 heures, aux locaux de la Société

Menu
artistique

d'histoire des Cantons de l'Est situés au Domai­
ne Howard, conférence offerte par Hélène Ca- 
dieux et Benoît Dionne, étudiants en maîtrise au 
département d'histoire de l'Université de Sher­
brooke intitulée "Regards sur la communauté ir­
landaise de Sherbrooke" Les membres de la So­
ciété. le public en général et particulièrement la 
communauté irlandaise estrienne sont invités 

— O —
Ce soir et demain soir, à 22 h 30. à la discothè­

que Chez René, spectacle de musique nouveau 
rock avec, sur scène, le groupe "The Torpédos"
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Lennoxville accueillera le Village culturel
pour toute lu durée du 
villagedu 5 au 8 juillet

grande soirée d'infor­
mation pour tous les in­
téressés est organisée 
pour le mercredi 28 
mars prochain à 19 h 
30. a la salle Massoni- 
que de la rue Belvidè- 
re

On espère recruter 
au cours de cette soi­
rée la soixantaine de 
bénévoles qu'il manque 
encore pour la forma­
tion de tous les com­
ités

Les prévisions bud­
gétaires élaborées à 
partir des coûts des 
précédentes éditions du 
Village permettent

d'anticiper un coût to­
tal de l'événement se 
situant autour de $ 
10.000 que l'on compte 
bien recueillir à partir 
des profits du restau­
rant sur le terrain, de 
la vente de macarons, 
vraisemblablement de 
casquettes identifiées 
au village et possible­
ment d'une pièce de 
monnaie en argent 
pour collectionneurs 
Car. pour le président 
Rouleau, il ne fait au­
cun doute que l'évé­
nement arrivera ai­
sément à s'auto-finan- 
cer.

Besoin de bénévoles

Mien que l'on soit en 
pleins préparatifs, plu­
sieurs comités ont déjà 
•te formés et travail- 
ent sous la direction 
lu comité exécutif sur 
equel on retrouve, ou- 
re M Houleau. le 

.ice-president Duncan 
Bruce, la secrétaire- 
trésorière Thérèse Mo­
rin et les directeurs 
Bob 11 a 1 s a 11 Yvette 
Paré et Audrey Frost 

D'ailleurs. une

SHERBROOKE (PR» C’est la muni­
cipalité de Lennoxville qui sera l’hôte, du 5 
au 8 juillet prochain, de la 8e édition du Vil­
lage culturel de l’Estrie.

avec la collaboration 
des responsables, les 
ressources du milieu 
comme l’Université 
Bishop's, le Bishop's 
College School certai­
nes églises et vieilles 
maisons pour l’organi­

sation d'un tour de ville 
guidé

On offrira aussi à 
tous les talents musi­
caux de la région qui 
désirent s'exprimer la 
possibilité de le faire 
au cours de ces quatre 
journées en mettant 
sur pied, a partir des 
intentions de partici­
pation exprimées, un 
programme musical

kaoio

sous 1
them»

diffuse en 
direct, toutes 
les parties des 
Expos de Montréal 
à domicile et 
sur la route 
avec:

JACQUES
DOUCET
et
RODGER 

{ BRULOTTE

culturel!» Cultural
Harv<

nd tairt

particulière I

LISE LAPOINTE
et sa troupe de mannequins érotiques

------- PROGRAMMATION D’ÉTÉ—
MERCREDI, 21 MARS Prix de prés

— 2 SPECTACLES chaA^a9"e.
Adm.: $5.(

21 h 30 et 23 h 30 seulemer RADIO

CHJZ 63Pour réservations:
85. rue Therrien. Sherbrooke

Pnoto La Tribune par Bernard Varier

566-5116-564-4161Vie Rouleau, président du Village culturel 1984

nicipalité comme Len­
noxville composée a 70 
pour cent d’anglopho­
nes et a 30 pour cent de 
francophones

MARDI. 20 MARS. 19 h 30
HOCKEY

BRUINS de BostonSelon le président du 
Comité exécutif du Vil­
lage culturel 84 M Vie 
Rouleau, la manifesta­
tion de cette année, qui 
se déroulera au Parc 
Centenaire de la rue 
Speed, offrira un ca­
chet tout spécial a cau­
se justement de cette 
particularité culturelle 
qui caractérise Lennox­
ville

NORDIQUES de Québec
BRASSERIE

L’EMERILLON
92 Wellington sud

VENDRDI. 23 MARS. 22h. 
BOXE

Combat de Championnat
MARWIN HAGLER VS JUAN ROLDAN

SPECTACLES SUR 
ÉCRAN GÉANT 
VIA SATELLITE

NE MANQUEZ PAS LE BATEAU
566-5116 rasa

d'ailleursOn rompt
xploiter

Sanyo cxr 150 ad
avec YVES CORBEIL Système de son complet incluant récepteur 

AM FM stéréo égalisateur graphique a 
5 fréquences, enregistreuse a cassettes-métal 
et tourne-disque semi-automatique!
Quelles caractéristiques!

Canon Canon
F-73Cassettes vierges 

audio BASF de qualité
FC-55
Calculatrice solaire a 
conversion métrique 8 
chiffres et une mé­
moire avec 40 fonctions 
de conversion metri 
nue! Fonctionne avec 
n importe auene 
lumière

Calculatrice scienti 
flque a 10 chiffres 
45 operations oe 
programme 65 
fonctions scientifi­
ques et statistiques 
avec 6 mémoires1

pqt de 2 i_. L-
uti

Métal !. . Ù tu;
ù U V

LH Ferro Super C-60 
pqt de 2

LH Ferro Super C-90 
pqt de 2 Canon Pl-o

Calculatrice a affichage et imprimante 
8 chiffres avec décimale et pourcen­
tage Fonctionne sur CA CC. PratiqueLloyd's X-OQ7 | pour préparer votre rapport d'impôt!Téléphone à touches-pulsion, recom­

position du dernier numéro, touche 
d assourdissement et Interrupteur 
de sonnerie. Le son est d une qualité 
surprenante!

» » ®
tei ©

«as u |u «
0 » «

© © »

CanonLS3
jl, Lloyd's:. Calculatrice â énergie 

solaire à 8 chiffres avec 
mémoire S touches et tou 
che de pourcentage 
Étui compris Plus besoin 
de plies!

Des rabais incroyables sur tous 
nos téléphonés! nos modèles de 
table, décoratifs, électroniques 
et sans fil sont tous soldés!

GRAND SOLDES OE

TELEPHONES,
JUSQU'A 40% DE RABAIS!

DU LUNDI AU VENDREDI

7H50
la bonne heure et l’image en +

/Miracle ^liarL
vous comprend

PLACE BELVEDERE, SHERBROOKEPHOTO & ELECTRONIQUE
102660

WLéâ

EXPOS de MONTREAL
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EN susr
r ÉCONOMISEZ J U SOU'A 55*/® 
RÉIMPRESSIONS B( la copie
au moment du développement.
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